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	PRESENTATION

	Sombre Présage est le deuxième tome de la série de romans jeunesse Le Dernier des Jedi, écrite par Jude Watson. Ce roman a été publié en Septembre 2005 aux USA, et nous narre la suite des aventures de l’ex-Jedi Ferus Olin, peu après La Revanche des Sith. C’est avec grand plaisir que nous vous en proposons une version française !

	Obi-Wan Kenobi est en fuite. Après avoir fait échapper Ferus et le jeune Trever, lui et ses nouveaux frères d’armes se retrouvent poursuivis par de dangereux chasseurs de primes. Parmi eux, Boba Fett, fils de Jango et nouveau prodige du métier, bien décidé à faire payer la mort de son père à tous les Jedi qu’il croisera. Les voyages du trio les amènent sur un monde dévasté par la Guerre des Clones dont les habitants refusent de reconnaître la légitimité de l’Empire. Cette planète est peut-être le dernier lieu où les Jedi fuyant la purge peuvent trouver refuge. Obi-Wan le sait et c’est pourquoi il propose ses compétences et ses conseils à une armée de novices, mal formés mais décidés à faire front contre l’Empire.

	Merci à Niobi, CRL et Link pour cette nouvelle.
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Chapitre 1

	 

	Il s’approchait de plus en plus. Dans quelques minutes, il les repèrerait.

	Obi-Wan Kenobi observait Boba Fett depuis le cockpit de leur croiseur délabré, maintenant posé au sol. Le chasseur de prime recherchait méthodiquement ses proies à travers la foule du spatioport des Sœurs Rouges. Le Jedi aperçut la silhouette de Fett slalomer entre les rangées de vaisseaux. Sa tête balayait les environs de part et d’autre. Ses yeux, ainsi que les appareils de détection logés dans son casque, enregistraient toutes les informations environnantes. 

	Obi-Wan comprit que Fett se déplaçait selon une trajectoire qui pouvait sembler aléatoire à première vue. Tous les trois vaisseaux, le jeune homme passait à la ligne de transports suivante, sautait une rangée, puis retournait sur ses pas pour ensuite continuer dans l’autre sens et examiner les autres rangées. C’était un parcours difficile à suivre pour un être ordinaire, mais pas pour un pisteur aussi exceptionnel que Boba Fett… ou un Jedi comme Obi-Wan. Pour un simple observateur, Fett aurait semblé explorer les lieux de façon décontractée. Mais d’ici quelques minutes, il aura passé en revue tous les vaisseaux présents dans le spatioport. Celui des Jedi inclus.

	Obi-Wan nota que son compagnon de voyage, Ferus Olin, surveillait attentivement Fett depuis l’obscurité du cockpit.

	— Je nous donne trois minutes, évalua Ferus.

	— Deux et demi, corrigea Obi-Wan.

	Ferus et Obi-Wan avaient atterri au spatioport des Sœurs Rouges quelques minutes plus tôt, accompagnés de leur passager clandestin de treize ans, Trever Flume. Depuis qu’ils avaient subi ensemble un léger différend avec Boba Fett sur la planète Bellassa, ils étaient parfaitement conscients des excellentes facultés du chasseur de primes. De plus, ce dernier était accompagné de D’harhan, un cyborg muni d’un canon laser peu attrayant en guise de tête. Les forces de sécurité Impériales, dirigées par l’Inquisiteur Malorum, avaient engagé les chasseurs de primes afin de capturer Ferus, devenu un héros du mouvement de résistance sur Bellassa.

	Alors qu’Obi-Wan envisageait les possibilités d’échappatoire à leur disposition, il se maudit lui-même, se sentant coupable de se retrouver ici. Il était sur Tatooine lorsqu’il avait eu vent des difficultés auxquelles Ferus faisait face – Tatooine, la planète où il était censé rester afin de garder un œil sur le jeune Luke Skywalker. Obi-Wan avait toujours apprécié Ferus, ex-apprenti Jedi qui avait quitté l’Ordre peu de temps avant de passer ses Épreuves. En vérité, il avait été soulagé d’apprendre qu’une personne qui avait été aussi proche des Jedi soit toujours en vie. Mais sauver la vie de Ferus était-ce une raison suffisante pour quitter Tatooine et s’exposer à plus de risques ? Obi-Wan avait été tourmenté par l’indécision… jusqu’à ce qu’une voix ne résonne dans sa tête, celle de son ancien Maître, Qui-Gon Jinn. Ce dernier avait fini par communiquer avec lui, grâce à l’enseignement des Whills.

	Quel choc cela avait été d’entendre la voix de Qui-Gon ! Et sans surprise, ce fut Qui-Gon lui-même qui l’aiguilla dans sa décision de quitter la planète. Cependant, des éléments bien plus importants que l’existence de Ferus étaient en jeu. Mais Qui-Gon lui avait également déclaré qu’il avait besoin de suivre la Force Vivante… ainsi que ses propres émotions.

	Alors il s’était mis à les suivre et elles l’avaient mené jusqu’à Bellassa. Là, il s’était impliqué avec la résistance locale et avait tout juste réussi à s’enfuir avec Ferus. Maintenant, il était à une demi-galaxie de distance de Tatooine, avec deux chasseurs de primes sur les talons. Au même moment, l’Inquisiteur Malorum se rapprochait de la vérité sur l'existence de Luke et Leia. Il menait une enquête sur Polis Massa, l’endroit où leur mère, Padmé Amidala, s’était éteinte. Obi-Wan savait qu’il devait stopper Malorum à tout prix… mais d’abord, il devait s’occuper des chasseurs de primes. Tant qu’il ne s’en était pas débarrassé, le Maître Jedi ne pouvait pas retourner sur Tatooine. Personne ne devait trouver le fils caché d’Anakin Skywalker.

	— Hé, les gars ? les interpella Trever.

	Ses cheveux bleus hérissés semblaient trembler d’anxiété tandis que son regard passait d’Obi-Wan à Ferus.

	— Non pas que je souhaiterais vous déranger, mais ce ne serait pas le meilleur moment pour une action du genre se-dépêcher-de-partir-et-ficher-le-camp-d’ici-rapidos ?

	— Il ne fera que nous suivre, dit Ferus. Et il n’y a aucun moyen de se débarrasser de lui avec ce vieux zinc. Nous avons besoin d’un autre vaisseau, plus performant. Cette chasse ne prendra fin que lorsque nous en aurons un. Nous pourrons alors sortir d’ici.

	— Parfait, excellent, dit Trever. Ce n’est pas un problème. Donnez-moi juste une minute.

	— Tu ne peux pas en voler un, Trever, l’avertit Obi-Wan.

	— Bien sûr que si, je peux, répondit avec emphase le jeune adolescent. Et tout ce que j’ai à faire, c’est de court-circuiter les contrôles de sécurités initiaux de décollage, ensuite…

	Obi-Wan leva une main.

	— Ensuite, nous devrons faire face aux forces de sécurité locales en plus de Boba Fett. Nous devons agir sans faire de remous.

	— C’est un nouveau concept à apprendre pour toi, gamin, lança Ferus à l’attention de Trever.

	— Je vais essayer de suivre le rythme, répondit le garçon avec un large sourire.

	Malgré son jeune âge, il avait été le voleur des rues le plus doué de la ville d’Ussa. À seulement treize ans, il avait contrôlé une large portion du marché noir local. Lorsque les choses se sont gâtées pour lui sur Bellassa, il avait choisi de fuir clandestinement avec Obi-Wan et Ferus.

	Mais si autrefois, les choses avaient été ardues, la difficulté actuelle avait triplée.

	Rapidement, Obi-Wan, Ferus et Trever rassemblèrent leurs sacs de survie et sortirent du vaisseau. Obi-Wan se camoufla au mieux, son visage soigneusement caché sous sa capuche. Il ne voulait pas être reconnu, surtout pas par Boba Fett.

	— Nous allons devoir négocier. L’astuce, continua Obi-Wan à voix basse alors qu’il gardait son regard verrouillé sur la silhouette de Boba, c’est de choisir le bon vaisseau. Et le bon pilote. Nous devons lui faire croire qu’il est sur une bonne affaire, mais l’offre ne doit pas être trop alléchante au point de la rendre suspicieuse.

	— Je me demande où est D’harhan, dit Ferus.

	— Probablement resté dans le vaisseau, supposa Obi-Wan. Il aurait trop attiré l’attention des forces de sécurité.

	Ils débarquèrent de leur petit croiseur et s’immiscèrent au sein d’une foule bruyante et agitée. Les nouvelles régulations de l’Empire avaient rendu les enregistrements de vol lents et les départs étaient souvent retardés, le temps que de longs contrôles de sécurité soient effectués. Les pilotes et les passagers grouillaient ici et là, tuant le temps comme ils le pouvaient jusqu’à ce que leur vol soit finalement affiché sur un grand écran au-dessus de leurs têtes. À ce moment-là, ils rejoignaient le poste de sécurité à l’intérieur du bâtiment principal. Certains d’entre eux avaient transformé l’espace devant le hangar en une zone informelle de pique-nique. Les trocs de nourritures et de boissons donnaient vie à des scènes d’échanges animés typiques des pilotes : ils s’injuriaient de diverses façons et se complimentaient à la fois.

	Obi-Wan examina attentivement les vaisseaux. Ils avaient besoin d’un engin équipé d’un hyperdrive, quelque chose qui tenait le choc dans l’espace, mais pas trop tape-à-l’œil. Ils avaient besoin de vitesse pure et d’un peu d’armement. Connaissant le vaisseau d’attaque de Boba Fett, un Firespray lourdement armé, quelques canons lasers pourraient certainement servir.

	Mentalement, Obi-Wan compta les rangées de vaisseaux et analysa la trajectoire complexe que Fett était en train de suivre. S’ils continuaient d’éviter soigneusement son chemin, ils ne le croiseraient pas. Bien sûr, Fett finirait par trouver leur vaisseau d'ici quelques instants, et ses recherches s’intensifieraient. Mais s’ils avaient de la chance, ils quitteraient le spatioport avant qu’il ne les ait repérés.

	S’ils étaient chanceux.

	Ce qui n’était pas le cas.

	Boba Fett changea son parcours et les repéra de loin, pour ensuite les attaquer immédiatement par derrière. Le courant de la Force s’intensifia brusquement, avertissant Obi-Wan quelques secondes avant que le chasseur de prime ne soit sur eux.

	Des décharges de blaster fusèrent dans leur direction. Obi-Wan sauta et esquiva les tirs. Il ne voulait pas utiliser son sabre laser – pas ici, avec une foule aussi dense. Les témoignages d’un Jedi toujours en vie feraient du bruit et la chasse s’intensifierait. Pour tous les habitants de la galaxie, les Jedi avaient été anéantis. N’importe quel Jedi qui serait retrouvé subirait alors le même destin funeste.

	L'entraînement Jedi de Ferus lui permis de se mouvoir plus rapidement qu’une personne normale, esquivant presque au même moment qu’Obi-Wan. Les instincts de Trever acquis dans la rue l’envoyèrent plonger sous le ventre d’un vaisseau. Un pilote surpris, sortit la tête de son cockpit en forme de dôme, une seconde après que la coque de son vaisseau ne soit arrosée de tirs de blasters. Il commença par injurier Fett, mais eut un mouvement de recul lorsque le chasseur de prime pointa dans sa direction son pistolet Westar-34.

	La diversion donna à Obi-Wan deux secondes – deux petites secondes qui s’étirèrent en un long moment de contemplation et d’observation, alors qu’il identifiait avec précision la localisation des vaisseaux environnants, des badauds dans la foule et des bâtiments. Il visualisait l’opportunité d’un abri temporaire, mais il ne parvenait pas à voir ce qu’il recherchait : un moyen de s’enfuir d’ici.

	Lorsque le doute persiste, pensa-t-il, agit de manière inattendue.

	Obi-Wan chargea, sa capuche masquant toujours son identité. Il se jeta, désarmé, au milieu des rafales de tirs qui fusaient dans sa direction. Surpris, Boba Fett fit un pas en arrière. Il était bien trop fort pour ne pas trébucher. Mais pendant un court instant, il se retrouva légèrement déséquilibré. Obi-Wan vit sa faiblesse. Le côté de gauche de Fett était son point le plus vulnérable.

	Il bondit. Il vrilla en plein vol, la rotation lui donnant assez d’énergie cinétique pour correctement planter sa botte dans le genou gauche de Boba. Mais à sa surprise, Fett ne plia pas sous le choc. Obi-Wan sentit le corps du chasseur de primes céder, mais soudain Fett fit marche arrière et se repositionna plus solidement. Le Jedi fut stoppé brutalement. Il expérimenta ensuite la déplaisante sensation d’un coup de coude en armure lui frapper l’arrière du crâne, l’envoyant alors s’écraser au sol.

	Il avait déjà vu cette attaque auparavant. Les souvenirs d’un combat désespéré sur Kamino lui revinrent. Jango Fett avait été un bon professeur. Si seulement Obi-Wan s’était souvenu de cela plus tôt…

	Ferus arriva en chargeant alors qu’Obi-Wan exécutait une roulade pour se remettre sur ses pieds tout en évitant les tirs grâce à ses réflexes Jedi.

	Soudain, le vaisseau à côté d’eux explosa. Obi-Wan et Ferus furent balayés par la puissante déflagration et un coussin d’air chaud les envoya percuter plus loin le permabéton. Du duracier fondu les arrosèrent. Ferus esquiva un siège de cockpit qui atterrit à quelques millimètres seulement de sa tête.

	— Eh bien, salut D’harhan, dit Ferus en serrant les dents.

	Il y eut un moment de pur silence après l’explosion, puis ensuite les sirènes commencèrent à résonner de part et d’autre. Pilotes et passagers étaient à la recherche d’un endroit sûr où ils pourraient observer le combat. Cela avait été un après-midi ennuyeux et personne n’était contre une petite séance de divertissement. Cela promettait d’être une belle bataille.

	Ferus se releva, son visage maculé de taches sombres à cause de la fumée et de la poussière.

	— J’adore leur manière de faire connaissance avec des étrangers, dit-il à Obi-Wan.

	Boba Fett pris l’avantage de l’explosion pour agir en premier, ses décharges de blaster n’arrêtant pas de fendre l’air. Obi-Wan sut qu’il devait se mettre à couvert, le plus loin possible des spectateurs. Il devait atteindre un endroit où il pourrait utiliser son sabre laser sans attirer l’attention.

	— Va à gauche, dit-il laconiquement à Ferus. Garde D’harhan occupé.

	— Pourquoi est-ce que je me retrouve toujours avec le gars le plus méchant ? répliqua Ferus avec davantage d'humour, qu'Obi-Wan pouvait se souvenir, que lorsqu'il était encore qu'apprenti. 

	Ferus semblait flotter dans les airs, il se déplaçait avec tant de grâce, glissant entre deux vaisseaux pour finalement disparaître. Obi-Wan utilisa la Force pour allonger son saut, passant au-dessus d’un vaisseau sur sa droite et atterrissant sur le toit en duracier du hangar. Il y avait une ouverture, une large fenêtre construite dans le toit lui-même. Obi-Wan plongea pour se mettre à l’abri derrière le porte-à-faux.

	Fett portait sur lui un jetpack. Il s’éleva dans les airs pour atterrir sur le toit à l'endroit où se trouvait Obi-Wan quelque instant auparavant. Il avança précautionneusement, incapable de voir le Jedi. Obi-Wan activa son sabre laser. C’était maintenant quelque chose qu’il faisait si rarement. À chaque fois qu’il donnait vie à son arme, une vague d’émotion l’envahissait. C’était une sensation à la fois proche d’une puissante joie et d’une vive douleur, un souvenir de ce que cela signifiait d’être Jedi. Auparavant, il avait voyagé librement à travers toute la galaxie. À présent, il devait cacher ce qu’il était. Tout ce qu’il connaissait se résumait à de la précaution et à agir dans le secret.

	Les tirs déchirèrent soudainement l’ouverture, à quelques centimètres de là où il attendait. Boba Fett ne prenait aucun risque.

	Obi-Wan ne bougea pas, même s’il ressentait la chaleur des tirs lui brûler la joue.

	Il entendit des bruits de pas approcher. Alors qu’ils atteignirent le coin de l’ouverture, juste avant que Fett ne puisse le voir, Obi-Wan surgit hors de sa cachette.

	Mais Boba avait déjà anticipé le mouvement de son adversaire. En moins d’une seconde, il activa le missile à concussion de son jetpack.

	Obi-Wan sentit les ondes de choc résonner en lui. Il fut éjecté du toit, son corps soulevé dans les airs comme un vulgaire morceau de tissu. Il ralentit l’instant présent, à la recherche d’un moyen où atterrir sans trop de complication, lui évitant ainsi de violemment heurter le permabéton qui se rapprochait de lui.

	Tandis qu’il continuait de tomber, il se saisit de son grappin attaché à sa ceinture et envoya la ligne voler au-dessus de lui. Le crochet réussit à s’agripper à la bordure du toit. La ligne tendue le fit durement rebondir dans les airs, en tirant douloureusement sur son épaule. Il rebondit en l'air, difficilement, se tordant l'épaule alors qu'il se redressait rapidement. Il atteignit le toit et continua, chargeant Fett, son sabre laser étincelant. Il trancha le fusil de Fett d'un seul coup. 

	Obi-Wan n’avait nulle part où aller lorsque Fett le plaqua avec violence. Enroulant ses bras autour du Jedi, le chasseur de prime désarma le Jedi et le poussa en arrière afin de le jeter dans le vide. Au lieu de se défaire de la capture de Fett, Obi-Wan lui saisit les bras à son tour et les deux hommes basculèrent du bord en tournoyant dans les airs. La foule en contrebas lâcha un cri d’effroi en les apercevant.

	Les deux corps tombèrent pendant quelques secondes avant que Fett ne finisse par activer son jetpack. Alors qu’il allumait ses propulseurs, il manœuvra de façon à faire heurter répétitivement Obi-Wan contre le mur du bâtiment. Le Jedi ressentait chaque choc faire vibrer ses os.

	Fett reprit de l’élan et fit à nouveau demi-tour en direction du bâtiment. Obi-Wan vit le durabéton se rapprocher très rapidement de son visage. Il appela la Force pour l’aider, il en aurait besoin. Au dernier moment, il dégagea ses jambes qu’il utilisât pour amortir l’impact avec la façade. Une vive douleur se répandit jusqu’à son crâne. Obi-Wan poussa sur ses appuis pour s’éjecter du mur. Lui et Boba se mirent alors à vriller et le Jedi en profita alors pour se dégager de l’emprise de Fett. Il chuta tout en rassemblant la Force autour de lui pour adoucir son atterrissage et récupérer son sabre laser.

	Il ne s’était pas blessé, mais la douleur qui lui traversait les deux jambes l’informait que sa dernière manœuvre lui avait coûté beaucoup d’énergie. Les badauds se dispersèrent dès qu’il se remit sur ses pieds. Boba Fett revenait derrière lui, implacable et impitoyable.

	Ferus couru à travers la foule. Obi-Wan ressentit la Force l’avertir d’un autre tir de D’harhan dans le hangar.

	Ferus fut soufflé par la seconde explosion et D’harhan continuait d’avancer. Boba Fett se reprit pour mener un nouvel assaut. Obi-Wan chargea en avant, se saisit de Ferus et le remit debout.

	— Allons-y, l’encouragea-t-il. 

	Il n’avait pas parcouru tout ce chemin pour perdre Ferus maintenant.

	Il aida le jeune homme, encore chancelant, à franchir les décombres positionnés au milieu du hangar à moitié démoli. De larges portes, fermées à double tour, s’érigeaient devant eux. D’harhan et Boba Fett les suivirent, bloquant ainsi toute possibilité de fuite.

	Obi-Wan et Ferus étaient pris au piège.

	 


Chapitre 2

	 

	Fett et D’harhan ne leur laissèrent pas le temps de mettre en place une stratégie. Les chasseurs de primes restaient constamment en mouvement. D’harhan transmit à Fett un nouveau blaster. Ils purent ainsi, ensemble, faire feu à volonté. L’air était empli de débris et de fumée.

	— J’aurais souhaité avoir un sabre laser, maugréa Ferus alors qu’Obi-Wan et lui plongèrent se mettre à l’abri derrière un grand vaisseau qui, visiblement, attendait quelques réparations. Ferus avait rendu son sabre laser lorsqu’il avait quitté l’Ordre.

	— Maintenant, ce serait un excellent moment d’utiliser le vôtre, Obi-Wan.

	Et pourtant, Obi-Wan attendit. Ferus et lui se terraient contre une large console de réparation remplie d’outils en tout genre. Il vit de la fumée s’échapper de la tête de D’harhan et il sut alors que le canon laser avait surchauffé. Le blaster de Boba Fett ne pouvait pas perforer le vaisseau. Ils étaient en sécurité pour l’instant.

	Mais uniquement pour un cours instant. Obi-Wan parcourut rapidement le hangar du regard. Malgré l’incroyable puissance de feu de D’harhan, il savait que Fett représentait une plus grande menace. Des deux assaillants, Fett était le plus ingénieux.

	Au-dessus d’eux, des entretoises tenaient le toit en place. Une série de supports en duracier flexibles arqués quadrillait la hauteur du lieu. La moitié du toit avait été détruite quand Fett avait lancé son missile à concussion.

	Les supports arqués feraient parfaitement l’affaire pour y débuter un combat. Fett avait son jetpack mais D’harhan serait désavantagé et devrait rester au sol.

	Obi-Wan désigna du menton les hauteurs du bâtiment.

	— Est-ce que tu peux le faire ? demanda-il à Ferus.

	Ferus sourit.

	— Est-ce qu’un bantha peut voler ?

	— Non, pas vraiment.

	— Vous êtes tellement à cheval sur les détails, Obi-Wan.

	Soudain, la Force lança un avertissement et Obi-Wan entendit un léger sifflement. D’harhan avait de nouveau fait feu avec son puissant canon laser. Le croiseur en réparation subit le tir de plein fouet. Des flammes naquirent et emplir l’espace, forçant alors Obi-Wan et Ferus à se dégager plus loin pour les éviter.

	C’était tout bonnement ce que Boba Fett attendait. Le sabre d’Obi-Wan brillait et dansait, déviant la totalité du feu nourri de Fett dans sa direction. Le Jedi en profita alors pour bondir et se réfugier en hauteur sur une des entretoises du toit. Ferus sauta d’abord sur un autre vaisseau à proximité du croiseur désormais détruit. Il utilisa son élan pour réaliser un second saut en appelant cette fois-ci la Force à lui. Il se propulsa dans les airs, mais pas assez haut. Ses doigts effleurèrent la poutre la plus basse. Obi-Wan vit la panique dans ses yeux. À la vitesse de l’éclair, le Maître Jedi se pencha et agrippa le poignet de Ferus. Il l’aida ensuite à remonter.

	Boba Fett se déplaça rapidement. Les propulseurs de son jetpack actifs, il slaloma habilement dans les airs en se rapprochant des deux Jedi, et tira. Obi-Wan protégeait leurs arrières en déviant les tirs alors qu’ils couraient tous les deux pour atteindre l’ouverture dans le toit.

	Ferus avait un armement plutôt sommaire qu’il pouvait cependant employer. Il prit un objet de sa poche qui ressemblait à petit disque lumineux. D’un mouvement de poignet, il lança le disque qui fonça à une vitesse folle, suivant une trajectoire parfaitement droite en direction de Fett. Ce dernier esquiva, mais le projectile toucha son armure près de l’épaule, formant une craquelure à sa surface. Obi-Wan réalisa que Ferus avait rempli ses poches avec des lames-laser rondes d’un servocutter. Il en lança une seconde, puis d’autres. Fett peina alors à toutes les éviter correctement. À chaque accélération de son jetpack, il passait rapidement et dangereusement à proximité des poutres.

	Remerciant silencieusement Ferus pour son inventivité, Obi-Wan fit subitement demi-tour et fonça sur Fett. Tout en courant, il tenait son sabre laser au-dessus de sa tête. Il repéra les boulons qui maintenaient les tôles de duracier en place pour le toit. . Ses coups étaient vifs et découpaient chaque élément avec minutie. À présent, tout ce que D’harhan avait à faire, c’était de coopérer.

	Le cyborg était facilement prévisible. Obi-Wan vit son canon laser se tourner vers lui et suivre sa trajectoire. La lumière de visée rouge prit finalement vie.

	Boba Fett sut instantanément ce qui allait se produire. Obi-Wan vit l’urgence dans ses mouvements. En plus d’esquiver les lames-laser de Ferus, il plongea pour stopper D’harhan.

	C’était trop tard. Le canon tira. Obi-Wan avait anticipé la manœuvre. Il se balança d’un arc à l’autre et sauta, volant à travers le bâtiment pour atterrir sur d’autres poutres calées plus loin dans le fond du hangar. Ferus le talonnait de près.

	La puissance de feu déchira le toit avec violence, là où se trouvait Obi-Wan quelques secondes auparavant. Les boulons avaient été découpés au sabre sur ce pan de poutres précis. Il se désolidarisa du toit comme le ferait l’écorce d’un fruit pelé et chuta sur le sol en-dessous.

	Boba Fett put se mettre à l’abri, mais D’harhan fut pris au piège. La structure métallique le frappa directement sur le dos, le faisant s’écraser au sol et bloquant ses jambes.

	Obi-Wan et Ferus sautèrent de leur perchoir pour atterrir sur le sol en contrebas. Sabre laser en mouvement, Obi-Wan avança sur Fett. Ferus se réfugia derrière les nombreux vaisseaux stationnés en essayant de contourner Fett par le côté pour se retrouver derrière lui. Ainsi, ils pourraient le tenir en tenaille. Avec D’harhan temporairement hors course, ce serait leur meilleure chance d’arrêter Fett.

	Malheureusement, les dégâts matériels ne passèrent pas inaperçu auprès des autorités du spatioport. Une baston entre pilote était une chose. Des dommages majeurs sur le bâtiment, c’en était une autre. Des speeders surgirent soudainement de toutes parts, pilotés par des officiers de sécurité armés de fusils blaster. Fett était leur cible prioritaire, ils se dirigèrent alors vers lui. Le chasseur de prime ne savait maintenant plus où donner de la tête. Il dut se retourner pour faire face à l’assaut qui lui était donné.

	D’une seule frappe foudroyante, Obi-Wan détruisit le panneau de contrôle sur le canon laser de D’harhan. Le sourire habituel du cyborg se transforma en grimace. Sa voix inexpressive s’érailla.

	— Vous pensez avoir gagné, n’est-ce pas ? Mais nous n’avons pas perdu. Un jour, Jedi, vous finirez prisonnier sur Coruscant, comme les autres. Malorum a ses propres façons de procéder.

	Des tirs de blaster résonnèrent et éclatèrent le sol près de leur position. D’autres officiers de sécurité étaient arrivés.

	— Ne bougez pas, annonça une voix amplifiée.

	Alors que Ferus le rejoignit, le sourire de D’harhan s’élargit.

	— Maintenant, nous irons en prison tous ensemble.

	Ferus se pencha près de lui

	— Nous n’irons nulle part avec toi, espèce de tas de circuits.

	Obi-Wan entendit le bourdonnement d’un moteur. Il vit à travers les portes d’entrée partiellement ouvertes qu’un croiseur spatial essayait de se placer au plus proche du hangar.

	Trever.

	Ferus le vit également.

	— C’est le moment de rejoindre notre taxi aérien, dit-il.

	Ils coururent vers le vaisseau. Trever le fit tourner de cent quatre-vingt degré. Il abaissa la rampe d’atterrissage tout en reprenant doucement de l’altitude. D’un seul bond, les deux hommes se propulsèrent dans les airs à l’aide de la Force. Ils atterrirent en catastrophe sur la rampe et se mirent en sécurité à l’intérieur.

	Des décharges de blaster arrosèrent la rampe qui se fermait maintenant alors qu’ils courraient dans le ventre du vaisseau. Ils atteignirent le cockpit au même moment où Trever envoya le croiseur filer à toute allure au-dessus du spatioport.

	Alors qu’ils fonçaient dans l’atmosphère, les Deux Sœurs se réduisirent à deux minuscules points écarlates pour finalement apparaître telle une unique lueur rougeâtre.

	— Beau pilotage, gamin, dit Ferus à Trever. Où as-tu trouvé ce vaisseau ?

	Le visage de Trever rougit.

	— Je l’ai négocié pendant que vous étiez en train de faire des acrobaties. Je me disais qu’on aurait besoin d’une belle voie de sortie.

	— Pas si belle, dit Obi-Wan. 

	Une lumière éclatante filait en flèche à travers le ciel.

	Boba Fett avait réussi à s’échapper à bord de son vaisseau.

	 


Chapitre 3

	 

	Trever observa le tableau de bord.

	— Oh, ça doit être une blague. Ce gars est réellement en train de me taper sur les nerfs.

	Sans quitter des yeux le vaisseau poursuivant, Obi-Wan répondit au garçon.

	— Nous pouvons le perdre une fois en hyperespace.

	— Tout juste, dit Trever. Si seulement si nous avions un hyperdrive…

	Ferus se retourna brusquement et fixa Trever d’un regard incrédule.

	— Tu n’as pas pris un vaisseau équipé d’un hyperdrive ?

	— Je n’avais pas beaucoup de temps à disposition, je vous rappelle, protesta Trever.

	— Nous sommes aux confins de la Bordure Extérieure. Chaque vaisseau possède un hyperdrive ici. Excepté celui dans lequel nous sommes, commenta Ferus avec acidité.

	— Je ne souviens pas t’avoir vu faire le difficile lorsque je suis venu te sauver, rétorqua Trever.

	— Vous deux, si vous me le permettez, dit Obi-Wan, ce qui est fait est fait. Fett gagne du terrain.

	Ferus détestait quand Obi-Wan avait raison.

	— Vous voulez que je pilote ? dit-il en désignant les contrôles du vaisseau.

	— Je t’en prie.

	Le Maître Jedi passa sur le siège passager à proximité de l’ordinateur de navigation.

	— Je déteste voler. Et, Trever, je pense que tes compétences ne sont pas suffisantes pour piloter dans l’espace.

	Ferus s’empara des commandes. Il se posa quelques questions à propos de ses propres compétences. Ces dernières années, il avait agréablement vécu sur Bellassa, en essayant de tirer un trait sur son passé de Jedi. Quitter l’Ordre avait été une des décisions les plus difficiles qu’il ait dû prendre. Cela l’avait hanté jours et nuits. Il avait laissé son rival, Anakin Skywalker, le pousser à partir. Il avait fait ses adieux à une vie pleine de sens et de missions trépidantes pour une existence tournée vers… l’isolement. Lui et son ami Roan avaient alors vécu tranquillement – jusqu’à ce que la naissance de l’Empire ne les transforme en Rebelles. Ferus avait de nouveau trouvé une cause qui lui tenait à cœur. Et il avait juré de s’y tenir au maximum cette fois-ci, jusqu’à la destruction de l’Empire. Roan était perdu maintenant et Bellassa faisait partie de son passé. De nouveau, Ferus se retrouvait sur la voie des Jedi, mais il n’était pas certain de pouvoir le prendre.

	Il augmenta la vitesse du vaisseau puis leva le pied, en essayant de se familiariser au mieux avec les moteurs.

	— Je vais devoir le semer en vol.

	Obi-Wan regarda avec inquiétude à l’extérieur du cockpit.

	— J’ai confiance en tes capacités de pilotage, Ferus, mais j’ai déjà vu ce Firespray en action. Pour un vaisseau de petite taille, il est impressionnant. Ne te fait pas avoir. En plus de ses tourelles laser, il a des canons laser et des Charges soniques.

	— Un jeu d’enfant ! lâcha Trever, aussi pâle qu’un linge en voyant à quelle vitesse Fett l. 

	— Tu ne veux pas accélérer un peu ? demanda-t-il nerveusement à Ferus.

	— Nous savons qu’il est plus rapide que nous, souligna Ferus. Le seul moyen de gagner cette confrontation est de se montrer plus habile que lui. 

	Obi-Wan étudia la carte des planètes alentour. 

	— Laissez-moi voir si je peux trouver une ceinture d’astéroïde ou bien une nébuleuse où se réfugier. Nous avons définitivement besoin de jouer à cache-cache.

	Ils étaient presque à distance de tir maintenant. Obi-Wan parcourut rapidement les différents quadrants sur l'ordinateur de navigation.

	— Il y a une nébuleuse dense à proximité. Un regroupement d’étoile toutes inhabitées. Si nous tenons encore bon, nous pourrions y arriver dans quelques minutes.

	Le blindage du vaisseau de Fett coulissa vers l'arrière et le canon laser prit vie. De nombreux tirs fusèrent dans leur direction. Ferus exécuta un plongeon abrupt alors que Fett prenait de la vitesse et fonçait sur eux.

	— Je ne pensais pas qu’il serait… si rapide, déclara Ferus en donnant une nouvelle impulsion aux moteurs avant de prendre un virage serré sur la droite.

	Le tir de canon laser les rata de peu. Sans une seconde de répit, de nouvelles salves volèrent dans leur direction

	À plusieurs reprises, Ferus fit plonger et chavirer le vaisseau dans une danse hypnotique et tourbillonnante. Trever, ballotté de toute part, percuta la console du vaisseau. Il sauta rapidement dans un siège et en agrippa fermement les accoudoirs.

	Ils étaient coincés dans une véritable course à présent, une course qu’ils ne pouvaient potentiellement pas gagner. L’attaque provoqua des ondes de choc qui basculèrent et secouèrent violemment le vaisseau. L’engin tremblait si fort qu’Obi-Wan eut peur qu’il ne se disloque. Il sentit ses dents s’entrechoquer.

	— On a intérêt à bientôt arriver à destination, dit Ferus. Nous n’avons presque plus de carburant.

	— Le gars m’avait dit qu’il avait fait le plein ! protesta furieusement Trever.

	— Ne jamais faire confiance à un pilote, gamin, dit Ferus.

	Le canon cracha de nouveau son plasma. Tandis que Ferus se lançait dans une manœuvre d’esquive, le vaisseau frémit lorsqu’il fut touché. Les tirs laser furent suivis d’une torpille à tête chercheuse.

	— Accrochez-vous ! cria Ferus.

	Le vaisseau plongea brutalement et remonta en looping. La torpille suivit avec précision sa trajectoire.

	— C’est un cargo que nous avons là, n’est-ce pas ? demanda Obi-Wan à Trever.

	Le garçon hocha la tête.

	— Larguez la cargaison.

	Trever appuya sur l’interrupteur. La soute s’ouvrit et évacua les conteneurs vides et autres caisses dans l’espace. Au même moment, Ferus entraîna le vaisseau dans un nouveau plongeon abrupt. Le système de pistage de la torpille suivit la cargaison abandonnée plus tôt.

	— Cela ne fonctionnera qu’une seule fois, dit Ferus. Et nous avons un autre problème. Je ne pense pas que les systèmes d’alimentation aient l’habitude d’être ballotés de la sorte. Nous avons quelques voyants d’avertissement qui se sont allumés. Nos systèmes sont en train de nous lâcher. 

	— On s’approche de la nébuleuse ! cria Trever.

	Il était temps. Ferus comptait les secondes pendant que Fett pilonnait derrière eux. La Force emplit la cabine. Dans les moments difficiles, Ferus était capable d’accéder à elle et de l’utiliser. Elle n’avait jamais réellement disparue. Il sentit cette énergie si particulière l’envahir et il desserra ses doigts crispés des contrôles. Autrefois, il avait basé sa vie sur une relation de confiance avec la Force. Il devait se souvenir de cela, maintenant.

	Le vaisseau entra soudainement dans un tunnel de petites étoiles en rotation autour d’un noyau énergétique central. Des lumières dorées inondèrent le vaisseau et des perturbations atmosphériques le secouèrent de façon alarmante.

	— Tenez bon ! hurla Ferus.

	Il manœuvra le croiseur de sorte à ce qu’il navigue sur les courants énergétiques, partant dans des vrilles d’un bord à l’autre du tunnel.

	— Combien de temps allons-nous encore rester là-dedans ? aboya-t-il à destination 
d’Obi-Wan.

	— Pas longtemps. Nous nous trouvons sur la bordure d’un courant instable mais il s’éloigne de plus en plus de notre position.

	Fett suivait, il n’abandonnait pas. Il était aussi intrépide que Ferus – et tout aussi désireux de pousser son vaisseau au maximum.

	Obi-Wan se cramponna aux consoles tout en continuant d’étudier les cartes. Les informations de ce secteur étaient incomplètes. Les cartographies comportaient des zones de vides, certainement à cause de la volatilité de l’atmosphère.

	— Il semblerait qu’il y ait une planète du nom de Denter droit devant. Elle fut laissée à l’abandon après la Guerre des Clones. Toute la population a émigré jusqu’au Noyau tellement sa surface a été décimée. Elle possède vingt satellites inhabités en orbite.

	D’une voix forte, il transmit les coordonnées à Ferus. Ils seraient ainsi capables de perdre Fett parmi les nombreux satellites.

	Ils franchirent le tunnel d’étoiles et pénétrèrent dans l’atmosphère de la planète. Ferus mit la gomme, slalomant d’un satellite à un autre. Il se camoufla temporairement derrière une des petites lunes avant de se cacher derrière la suivante. Boba Fett restait sur leurs talons, ses canons ne s’arrêtant jamais de faire feu.

	— Ça ne fonctionne pas, dit Obi-Wan. Nous n’arrivons pas à le semer.

	— Je n’ai pas dit mon dernier mot, murmura Ferus en espérant que cela soit vrai. Trever, tu te souviens de l’action que tu as faite avec ta luge-antigrav ?

	Dans les rues d’Ussa, Trever avait utilisé son petit véhicule peu maniable comme un airspeeder, poussant les capacités de la machine au maximum afin d’échapper aux forces de sécurité de l’Empire.

	— Quelle action ? demanda Trever, le regard inquiet toujours braqué sur le vaisseau de Fett.

	— Celle où tu prétendais faire un tête-à-queue, reprendre le contrôle et finalement fuir à toute vitesse ? dit Ferus.

	— Ouais. Ça marche à chaque fois.

	— Comment est-ce que tu fais ça ?

	— Bah, ça mérite un certain doigté, dit Trever, fier. Et une grosse poussée sur les stabilisateurs. 

	— J’aurai besoin de plus de puissance à partir d’un autre système d’alimentation, dit Ferus en pleine réflexion. Est-ce que tu peux me transférer du jus à partir du système hydraulique ?

	— Attend une seconde, l’interrompit Obi-Wan. Cela pourrait nous laisser sans assez de frein pour l’atterrissage.

	Un autre barrage de tir envoya valser le vaisseau avec violence. Cette fois-ci, l’explosion avait touché l’arrière du croiseur. Ce dernier dériva pendant de longues et agonisantes secondes, totalement hors de contrôle, tandis que Ferus faisait son possible pour le stabiliser. Finalement, après un terrible grincement métallique, le vaisseau se redressa de lui-même.

	— Après tout, nous nous soucierons de l’atterrissage en temps voulu, se repris Obi-Wan.

	— Je pensais exactement la même chose, commenta Ferus, les dents serrées.

	Trever plongea au sol et tira d’un coup sec le panneau en métal qui donnait accès aux moteurs. Il s’engouffra dans le petit espace.

	— Je n’ai pas beaucoup d’expérience avec les moteurs spatiaux, mais…

	Ils entendirent des marmonnements puis des bruits secs et métalliques.

	— C’est fait ! s’égosilla Trever dans le petit compartiment sous leurs pieds.

	— Très bien tout le monde, dit Ferus, quand je dis « accrochez-vous », cette fois je le pense réellement.

	Ferus augmenta drastiquement sa vitesse, les moteurs tournant au-delà de leurs capacités maximales. De légères oscillations sur les ailes leur firent comprendre que le vaisseau était à la limite de son contrôle.

	— Allons-y, dit-il à voix basse.

	Le croiseur commença à s’incliner, comme si le moteur gauche ne répondait plus. Confusément, l’engin se mit à tournoyer, chutant dans l’espace directement en direction de l’astéroïde. Fett continuait à suivre, en voulant sans doute enregistrer leur vrille mortelle… et précipiter leur fin. Ses canons laser illuminèrent l’atmosphère de leur puissance de feu, mais leur cible volait de façon trop erratique pour qu’aucun des ordinateurs de visée ne réussissent à mirer correctement.

	La surface du satellite s’approchait à vitesse folle. Au dernier moment, Ferus ordonna au vaisseau de remonter, les contrôlent grinçant sous l’effort. Fett passa en flèche devant eux. Il était maintenant celui qui devait lutter pour reprendre le contrôle de son propre vaisseau. Ils regardèrent son vaisseau se rapprocher de la surface. Fett n'avait pas d'autre choix que de s'écraser.

	Il y eut une petite explosion de feu, et ils virent de la fumée monter.

	Obi-Wan examina le détecteur de forme de vie. 

	— Il a évacué son vaisseau. Son appareil n’est pas détruit, mais il n’ira nulle part de sitôt.

	Ferus reprit de l’altitude dans l’atmosphère.

	— J’espère que c’est la dernière fois qu’on le voit, dit Ferus. Mais d’un côté, je ne pense pas que ça soit le cas. Maintenant, j’ai bien peur que nous ayons nos propres problèmes d’atterrissage à régler.

	 


Chapitre 4

	 

	Ils n’avaient pas énormément de possibilités à disposition. Ils pouvaient atterrir sur la planète inhabitée, mais seraient dangereusement proches de Boba Fett. De plus, ils n’avaient aucune raison de penser qu’ils y seraient capables de collecter du carburant pour décoller à nouveau.

	— Nous n’avons qu’une seule chance, dit Obi-Wan alors qu’il parcourait l’ordinateur de navigation. Les écrans nous montrent que nous n’avons pas assez de carburant pour y arriver. Mais pouvons faire durer le voyage de quelques kilomètres supplémentaires par rapport à ce que l’ordinateur annonce. C’est une assez grande planète, donc il y a forcément une baie d’amarrage en orbite ou un chantier naval quelconque. Elle s’appelle Acherin.

	— Ça sonne familier, dit Ferus.

	— Ce fût l’un des derniers champs de bataille de la Guerre des Clones, résuma brièvement Obi-Wan. 

	La simple nomination de cette planète alourdit le cœur du Maître Jedi. Son ami, Garen Muln, avait été un Commandant des forces de la République sur Acherin. Il avait vraisemblablement péri lors de cet affreux jour où les clones se sont retournés contre les Jedi, massacrant leur anciens généraux sur ordre d’un Seigneur Sith qui était maintenant Empereur.

	— Entrez les coordonnées, dit Ferus. C’est notre seul essai.

	Il n’y avait rien d’autre à faire hormis espérer que la quantité de carburant serait suffisante. Alors qu’ils se déplaçaient dans l’espace, ils essayèrent de ne pas faire le décompte des kilomètres dans leurs têtes. Finalement, ils approchèrent de la planète, un brouillard teinté de violet dans le lointain.

	Obi-Wan utilisa l’unité de communication du vaisseau, essayant de capter une activité quelconque provenant d’Acherin.

	— C’est étrange, dit-il. Je n’ai pas de réponse. Pas seulement ça, mais il n’y a pas de discussions dans les autres fréquences ouvertes.

	— Très étrange, dit Ferus. Continuez d’essayer. Est-ce qu’il y aurait un genre de perturbation atmosphérique dans le coin ?

	— Non. La planète possède une première couche atmosphérique dense, mais pas de quoi bloquer les communications.

	— Nous allons devoir entrer dans leur atmosphère, décida Ferus. Je déteste pénétrer quelque part sans en recevoir l’autorisation, mais nous n’avons pas le choix.

	Le jeune homme accéléra tout en s’approchant d’Acherin.

	— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Trever en pointant du doigt quelques traînées lumineuses orangées dans le ciel.

	— Cela pourrait être des jets de gaz cosmiques naturels, proposa Obi-Wan.

	— Mais, enchaîna Trever, nous sommes dans l’atmosphère…

	Ferus commença immédiatement à faire demi-tour.

	— Sous certaines conditions, comme une atmosphère dense, la trajectoire d’un missile peut laisser…

	Un filet de lumière traversa brusquement le ciel. Cette fois-ci, ils surent exactement de quoi il s’agissait.

	— Ce sont des tirs, dit Obi-Wan. Mais quelle est…

	Soudain, une imposante flotte de vaisseaux d’attaque apparut, se dirigeant directement vers eux.

	— L’Empire, lâcha Trever.

	Des chasseurs décollèrent d’un des plus gros croiseurs impériaux en pourchassant un trio de petits chasseurs stellaires qui faisaient feu à travers le ciel. Les vaisseaux impériaux se lancèrent à la poursuite des trois renégats.

	Ferus déglutit.

	— Super. De toutes les planètes de la galaxie, il a fallu qu’on tombe sur celle en plein milieu d’une guerre.

	— Nous allons devoir atterrir malgré tout, dit Obi-Wan. 

	Il accéda rapidement aux données cartographiques de la surface en dessous d’eux.

	— Tu n’as simplement qu’à nous poser, continua-t-il. Nous ne nous trouvons pas à proximité d’un spatioport et de toute évidence, nous ne voulons pas tomber dans les mains de l’Empire.

	Obi-Wan parcourut du regard les scans topographiques.

	— Il y a une zone dans un canyon qui pourrait parfaitement nous couvrir.

	Il donna les coordonnées à Ferus.

	Tout à coup, un des chasseurs renégats se détacha des autres. Il obliqua dans leur direction et vola si près d’eux que sa coque ventrale faillit en arracher le dessus de leur vaisseau.

	— Il me force à perdre de l’altitude ! cria Ferus. Mais qu’est-ce qui se passe ?

	— Et il attire les ennuis, ajouta Obi-Wan. Il a alerté l’Empire de notre position.

	— Ouais, de mieux en mieux.

	Ils fendirent le ciel, la surface s’approchant à vue d’œil.

	— Je ne peux pas maintenir ce train de course, dit Ferus.

	Des salves de lasers firent trembler le vaisseau jusqu’aux tréfonds. Le chasseur au-dessus d’eux fut touché. De la fumée obscurcit soudainement leur champ de vision.

	— Nous allons nous écraser ! cria Ferus paniqué, luttant contre les contrôles.

	Avec un hurlement horrible, leur croiseur heurta le sol et dérapa sur la roche. Ferus contrôlait encore son atterrissage, mais les secousses que le vaisseau subissait eurent raison de lui. Le transport finit sa course sur un flanc, le métal grinçant encore contre le sol irrégulier.

	Ils activèrent la rampe d’atterrissage qui s’ouvrit partiellement. Ferus rechercha le compartiment du pilote et trouva un vieux pistolet blaster qu’il prit en main. Il ouvrit la marche pour examiner les environs.

	À quelques pas de là, le pilote du chasseur solitaire s’était hissé de son cockpit blaster en main, prêt à faire feu.

	Les tirs de blaster arrosèrent Ferus et ses acolytes sans ménagement, de façon à les coincer dans une seule petite zone.

	— Ne bougez pas ! cria le pilote. Si vous bougez, vous êtes morts.

	 


Chapitre 5

	 

	Le pilote casqué se tenait debout, en équilibre sur la coque de son vaisseau, les deux mains agrippant son blaster. Obi-Wan tendit une main et utilisa une Poussée de Force. Le pilote chancela et bascula en arrière. En alerte, Ferus leva sa propre arme et Obi-Wan en profita pour bondir et atteindre l’agresseur. Il plaça la lame de son sabre laser au-dessus de la nuque du pilote.

	Le pilote leva le regard. Ses yeux d’un bleu sombre s’écarquillèrent.

	— Eh bien, dit-elle, si je m’en doutais ! Un Jedi.

	— Qui êtes-vous ? demanda Obi-Wan.

	— Raina Quill. Je suis un commandant de la résistance d’Acherin. Ravie de faire votre connaissance. Ce serait davantage le cas si vous pouviez retirer votre sabre laser de ma nuque.

	C’était une femme humanoïde de l’âge de Ferus. Son regard semblait amical et vif. Mais Obi-Wan n’était pas prêt la libérer pour l’instant.

	— Pourquoi nous avez-vous forcé à atterrir ?

	— Parce que vous étiez sur le point de vous poser en plein milieu d’un territoire contrôlé par l’ennemi et droit dans l’axe de tir d’un turbolaser. J’ai pensé que vous ne désiriez pas ce genre d’accueil. Et… je croyais que tous les Jedi étaient morts.

	Obi-Wan désactiva son sabre.

	— Pas tous.

	— Apparemment, dit-elle en regagnant une position assise. Oh. D’ailleurs, nous nous trouvons toujours derrière les lignes ennemies. Et j’ai comme l’impression que ces chasseurs ne nous ont pas perdus. Ils ont des choses plus urgentes à faire. Mais je paris qu’ils ont déjà émis notre position aux factions armées présentes au sol.

	— Qui est l’ennemi ? demanda Ferus.

	— L’Empire, bien évidemment, répondit-elle.

	— Mais vous faisiez partie des Séparatistes.

	Raina se mit sur ses pieds et retira son casque, secouant alors sa chevelure auburn coiffée en une longue tresse.

	— Cela ne veut pas dire que nous soutenons l’Empire. Nous voulions obtenir le droit de faire sécession de la République, non pas transformer la galaxie en un théâtre de pouvoir absolu. Maintenant, nous avons un Empereur qui nous observe d’un peu trop près. Quoi qu’il en soit, nous étions en train de négocier une trêve avec l’armée de la République quand la Guerre des Clones s’est terminée. Après avoir observé ce que l’Empire était capable de faire, nous avons rompu la trêve et continué de combattre à la place.

	— Et maintenant, comment ça se passe ? demanda Trever.

	— Nous nous battons depuis presque un an, dit-elle. Ils pensaient nous écraser en quelques semaines. Ils ne peuvent pas nous laisser gagner, nous le savons. Notre dernier rempart se situe dans l’ancienne cité d’Eluthan. Notre armée est concentrée là-bas. C’est une citadelle, nous avons fait évacuer la majorité des citoyens. Nous devrions essayer de rejoindre rapidement la ville. Et, ajouta-t-elle en lançant un regard dépité en direction de leur vaisseau, je crains que nous ne devions marcher.

	— Connaissiez-vous le Commandant des Forces de la République ? lui demanda Obi-Wan.

	— Garen Muln ? Oui, je l’ai rencontré une fois lorsque nous étions en train de négocier la trêve. Mais vous devriez plutôt en parler avec notre commandant, Toma. Il a eu affaire avec Muln. Il était avec lui pendant cette journée… le jour où le Chancelier a déclaré que tous les Jedi étaient nos ennemis.

	Le jour du massacre. Obi-Wan sentit que Ferus le regardait. Le jeune homme savait que Garen avait été un bon ami d’Obi-Wan. Ferus l’avait rencontré quand il avait été apprenti, à une époque qu’il considérait comme faisant encore partie d’une vie antérieure.

	— Écoutez, nous ferons mieux de nous rendre à Eluthan, continua Raina. Là-bas, vous pourrez discuter avec Toma.

	Obi-Wan et Ferus s’échangèrent un regard. Ils n’avaient pas tellement le choix. Ils avaient besoin d’un nouveau vaisseau pour quitter la planète et Raina se présentait comme la meilleure chance d’en obtenir un.

	Ils observèrent tous les deux Trever. Le gamin haussa les épaules.

	— Je suppose que je fais partie du voyage.

	— Nous devons y aller, dit urgemment Raina.

	Ils la suivirent dans le canyon à travers une forêt dense.

	— Notre planète est principalement composée d’étendues naturelles, leur dit-elle. Nous n’avons que trois villes. Eluthan est notre centre culturel. Nous l’avons massivement fortifiée pendant la Guerre des Clones et nous avons un bouclier opérationnel. C’est pourquoi nous nous retranchons là-bas.

	Ils marchèrent rapidement pendant plusieurs kilomètres. Ferus donna quelques pastilles protéinées à Trever. Il pouvait voir que l’enfant fatiguait beaucoup.

	— Il ne nous reste que quelques kilomètres avant notre destination, dit Raina à voix basse. L’Empire a encerclé la périphérie de la ville avec son armée. Il est possible que nous croisions quelques droïdes sentinelles dans le coin. Avec un peu de chance, nous passerons à travers les mailles du filet. Je connais quelques raccourcis.

	Dès lors ils accélérèrent leur cadence, à la limite de la course. Ils débouchèrent sur une vaste prairie ouverte d’où se dressaient des morceaux de massives roches dressées. Certaines de plusieurs centaines de mètres de hauteur. Au loin, on pouvait apercevoir la citadelle. Elle était construite sur un plateau, ses murs épais de pierre rose s’érigeaient dans un ciel jaune pâle. La ville avait été conçue pour recevoir des fortifications, mais il était clair que ses créateurs n’avaient pas négligés son aspect esthétique. La pierre avait été posée selon un modèle qui laissait contraster des nuances de gris et de bleu foncé. Cela semblait créer une sculpture de roche érodée aux couleurs profondes. Il y avait une grandeur dans tout cela qui laissa Obi-Wan et Ferus légèrement pantois.

	Raina remarqua leur réaction.

	— C’est notre trésor, dit-elle simplement. Et nous espérons qu’il nous protégera d’absolument tout.

	Pas de l’Empire, pensa Obi-Wan.

	Soudain, un gémissement aigu fendit l’air.

	— C’est un véhicule compact d’assaut, les avertit Raina. Suivez-moi.

	Ils coururent derrière elle pour pénétrer dans une zone dense de pierres dressées. Ils restèrent debout le dos appuyé contre la roche alors que le véhicule approchait avec un droïde aux commandes.

	Obi-Wan connaissait ces engins. Ils étaient petits et agiles mais facilement enclins aux brouillages des senseurs. Il supposait que l’Empire les utilisait essentiellement pour surveiller la région. Un seul droïde pouvait couvrir une grande partie du territoire et le transport était équipé d’un canon laser de taille moyenne.

	Le véhicule passa son chemin.

	— Et il y en aura d’autres, commenta Raina.

	Ils se mirent en mouvement. Ils se déplacèrent d’une colonne de pierre à l’autre pour garder leur couverture. Ils progressaient cependant moins vite qu’ils ne l’espéraient. De temps à autre, un véhicule d’assaut faisait son apparition pour continuer sa route et larguait quelque fois un droïde sonde dans les airs. Ils arrivaient à les esquiver à chaque fois…

	… jusqu’à ce qu’ils ne tombent sur un petit escadron de droïdes lourdement armés. Cette fois-ci, il n’était plus possible de se cacher. Ils entendirent un cliquetis métallique lorsque les droïdes se mirent en position d’attaque.

	Des tirs de blasters jaillirent de l’escouade. Raina se saisit de ses deux blastes accrochés à sa poitrine. Elle maintint un feu nourri et constant tandis que Ferus chargeait. Obi-Wan s’empara de son sabre laser et prit le flanc gauche alors que Ferus se dirigeait vers le droit.

	Obi-Wan découpa la tête d’un droïde et détruisit dans le même mouvement le panneau de contrôle dorsal d’un autre. Ferus sauta en l’air, effectua une roulade pour frapper violemment du pied un droïde qui se trouvait là, tout en esquivant la nuée de tirs de blaster destinée à le tuer.

	Les deux droïdes restant firent demi-tour pour se retrancher derrière une des roches dressées, et commencèrent à les arroser de tirs nourris.

	— Les renforts arrivent, annonça Raina en pointant du menton d’autres véhicules compacts d’assaut qui approchaient au loin. Si vous pouviez vous occuper rapidement de ces deux-là, je pourrai me dégager d’ici et activer un fumigène. Le vent vient du sud-est, il transportera la fumée vers les véhicules. Ensuite, je pourrai nous faire passer par le passage secret dans le mur de la ville. De cette manière, ils ne pourront pas localiser notre position.

	— Très bien, dit Obi-Wan.

	Le Maître Jedi appela la Force à lui et bondit au sommet d’un des plus petits menhirs. Il sauta d’un pilier rocheux à un autre jusqu’à ce qu’il ait les deux assaillants en vue. Il se laissa tomber de son perchoir et atterrit derrière eux. Ils n’eurent pas le temps de se retourner que deux coups de sabre les réduisirent en morceaux.

	Raina courut à toute allure hors de sa cachette pour regagner un terrain dégagé et lança le fumigène. Elle était toujours hors de portée de tir des impériaux. Une épaisse fumée âcre s’échappa de la petite grenade et se propagea en direction des véhicules. Obi-Wan eut le temps de rejoindre le groupe en vitesse.

	Le vent emportait avec lui une grande partie de fumée opaque, mais pas l’intégralité. Ils durent alors trouver leur chemin dans une brume encore persistante, leurs yeux irrités par le gaz. Obi-Wan, Ferus et Trever suivirent les reflets métalliques de l’armure de Raina tandis qu’elle ouvrait la voie. Lorsqu’ils arrivèrent à ce qu’il semblait être un mur de cisaillement, elle pressa plusieurs pierres dans ce qui semblait être une combinaison aléatoire. Un morceau de roche glissa et une entrée apparut devant eux.

	Elle les invita à pénétrer à l’intérieur.

	— Bienvenue à Eluthan, dit-elle.

	 


Chapitre 6

	 

	Ils marchèrent à travers les rues étroites et désertes. La ville n'avait pas été tracée selon une grille, mais selon un schéma aléatoire, les rues et les ruelles tournant, montant et descendant sur le terrain vallonné. Les habitations étaient fabriquées à partir de belles pierres de couleur bronze et n’avaient que quelques étages de haut.

	— La plupart des citoyens ont quitté les lieux, expliqua Raina. À présent, notre capitale ressemble plutôt à base militaire. Mais à l’époque, elle était pleine de vie.

	Ils arrivèrent à un large bâtiment de pierre posté en bordure d’une immense place enherbée. La place servait maintenant de plateforme d’atterrissage pour les vaisseaux. Un toit en plastoïde la protégeait et la connectait au bâtiment.

	— C’était une école auparavant, dit Raina. Une partie des étudiants ont rejoint la résistance. Le reste a tout de même décidé de nous offrir l’établissement comme quartier général pour nos opérations. La majorité des Acherins sont totalement dévoués à notre cause. Nous n’avons pas eu à leur demander de nous rejoindre ou de se sacrifier. Ils sont venus d’eux-mêmes.

	Trever arbora un petit sourire en coin.

	— Ou peut-être qu’ils voulaient simplement ne plus venir en classe.

	Raina ne se vexa pas et rit plutôt de bon cœur.

	— Peut-être.

	Obi-Wan regarda autour de lui en contrebas, l'imposant bâtiment et l'étendue d'herbe qui avait autrefois prospérée et qui était maintenant devenue brune et roussie par les brûlures et le piétinement des bottes. Il n’y avait pas si longtemps, des enfants avait dû courir sur cette pelouse et avait dû étudier dans cette école.

	Bizarre comme il détestait la guerre, mais combien sa vie y avait été consacrée. 

	Raina hocha la tête face à un garde posté devant les doubles portes. Elle et ses invités furent autorisés à entrer. Elle dirigea rapidement la marche vers le centre de commandement, une sorte de hall circulaire en plein milieu du bâtiment. Obi-Wan devina qu’à l’époque, cela avait été un lieu convivial où les étudiants se rassemblaient. Actuellement, l’endroit était équipé de postes de surveillance vidéo et de multiples ordinateurs. 

	Un homme de grande taille avec un crâne complètement rasé les vit entrer. Son visage resta impassible mais Obi-Wan vit son corps se détendre et ses yeux pétiller à l’arrivée de Raina. Le Maître Jedi devina qu’il s’agissait de Toma.

	— Nous pensions que vous aviez été abattue, dit l’homme.

	— Ils ont essayé, déclara Raina. J’ai perdu mon vaisseau. Mais j’ai rencontré quelques amis. 

	Elle lui présenta ses trois nouveaux compères. Toma étudia Obi-Wan du regard avec attention.

	— Je suis ravi de rencontrer un Jedi.

	— Vous connaissiez Garen Muln.

	— Oui, nous…

	Brusquement, l’écran de contrôle s’illumina de lumières palpitantes. Toma se retourna instantanément et observa les données affichées.

	— La contre-attaque a commencé. L’Empire a encerclé notre flotte. Nous devons nous dépêcher de faire revenir tous les pilotes ici.

	— Je suis prête, dit Raina. Tout ce dont j’ai besoin, c’est d’un nouveau vaisseau.

	À la surprise d’Obi-Wan, Ferus prit la parole.

	— J’aimerais aussi offrir mes services, dit-il. Quand il s’agit de donner une bonne raclée à l’Empire, je suis toujours partant.

	— Votre aide est la bienvenue, dit Toma. Raina, peux-tu trouver un vaisseau à notre ami ?

	— Ferus… commença Obi-Wan.

	Mais il ne sut pas comment exprimer sa pensée. Il ne pouvait pas interdire Ferus d’y aller. Ce n’était pas son rôle. Ferus n’était pas son Padawan.

	Le Maître Jedi resterait sur place. Il ne s’agissait pas de son combat. Il ne pourrait jamais oublier la promesse qu’il avait fait à Yoda. Son devoir était de protéger Luke et Leia, il ne devait pas prendre de risques inconsidérés.

	— Ne vous faites pas de mauvais sang, Obi-Wan. Je vais simplement faire quelques dégâts du côté de l’Empire et revenir aussitôt auprès de vous.

	— Je veux y aller, dit Trever.

	— Désolé mon p’tit, dit Ferus. Pas cette fois.

	— J’en ai vraiment assez de rester à la traîne.

	— Je ne pense que pas que les passagers clandestins aient leur mot à dire, continua Ferus.

	Toma se tourna vers Obi-Wan. 

	— Allez-vous observer la bataille avec moi ? Votre expertise sera appréciée. J’éprouve un grand respect à l’égard des Jedi.

	Obi-Wan s’inclina poliment. Il serait heureux d’offrir ses conseils, mais son cœur était lourd. Il savait que cet effort était vain. Ferus vit cette émotion dans les yeux du Maître Jedi et tourna abruptement les talons pour se joindre à Raina.

	Toma commença par aboyer des ordres à ses pilotes. Obi-Wan prit un instant pour se familiariser avec les formations de ses alliés, présentées sur le large écran rectangulaire installé au mur.

	— Votre flanc gauche est faible, dit-il à Toma. Dans des batailles comme celle-ci, la plupart des commandants utilisent des mouvements en tenaille. L’Empire possède l’avantage de la supériorité numérique. Vous devez voler à travers eux, pas autour d’eux. C’est plus dangereux, mais c’est aussi plus efficace.

	Toma hocha la tête. Il parla dans son comlink, transcrivant les paroles d’Obi-Wan en manœuvres spécifiques pour sa flotte. Les points sur l’écran se rassemblèrent.

	Toma désigna deux points lumineux en mouvement sur les écrans, chacun avec un code numérique différent.

	— Ce sont Raina et Ferus. Ils ont décollé.

	Obi-Wan fixa les deux points. Ferus avait pris sa décision, mais Obi-Wan avait espéré qu’il resterait ici, lui aussi. Il réalisa soudainement à quel point il dépendait du jeune homme téméraire. Il devait retourner sur Tatooine, mais son objectif était aussi que Ferus puisse évoluer dans cette galaxie et faire ce qu’il pouvait où il le souhaiterait.

	Obi-Wan n’avait pas d’autres conseils à donner à Toma. Il était clair pour lui, en regardant l’écran, que la bataille était d’ores et déjà perdue. Les Acherins n’avaient tout simplement pas assez de puissance de feu ou de vaisseaux à disposition. Il était cependant impressionné par les compétences des pilotes et par l’audace dont ils faisaient preuve. Mais une par une, les petites tâches de lumière disparaissaient. Le visage de Toma prit une couleur cendre.

	— Nous sommes en train de perdre nos meilleurs pilotes… dit-il

	— Ils ne peuvent pas résister face à ça, dit Obi-Wan avec douceur.

	— Nous ne prétendions pas les battre, dit Toma. Nous espérions que cela soit simplement suffisant pour qu’ils débarrassent définitivement le plancher d’ici.

	— Ils ne disparaissent jamais comme ça, dit Obi-Wan. Leur objectif est une mainmise totale. Ils ne lâcheront pas prise.

	— Si je demande aux pilotes de revenir, c’est la fin, dit Toma. Je vais devoir abandonner Eluthan.

	— S’il faut le faire, alors ça doit être fait, conclut Obi-Wan.

	Toma parla à haute-voix dans l’unité de communication.

	— Appel à tous les pilotes. La bataille est perdue. Retournez à la base. Vous avez fait de votre mieux, chacun d’entre vous.

	L’homme baissa la tête. Obi-Wan l’observa alors qu’il se débattait encore avec sa décision. Lorsque Toma se reprit, ses yeux étaient clairs et déterminés. Avec Obi-Wan hors champ, Toma contacta le commandant Impérial en charge de l’attaque, l’amiral Riwwel. Bientôt, le visage de l’officier apparut à l’écran.

	— Je suis prêt à me rendre, déclara Toma. Je demande un passage sûr pour mes pilotes. Acherin vous donne son accord pour faire partie de l’Empire.

	— Vous pensez, après ce qui vient de se passer, après les nombreuses pertes parmi nos troupes, que cela serait acceptable ? ricana Riwwel. Vous allez payer pour votre déloyauté. Je n’accepte pas les termes de votre reddition. Vous allez vous rendre selon nos conditions.

	— Et quelles sont-elles ?

	— L’annihilation totale. Eluthan doit payer par sa propre destruction. Préparez-vous pour le bombardement intensif de la ville. Nous avons déjà détruit votre bouclier planétaire.

	Toma fit volte-face pour vérifier les ordinateurs.

	— Non ! C’est notre cité la plus ancienne, révérée par tous les Acherins, le site de nos trésors les plus précieux !

	— Vous auriez dû penser à cela avant d’en faire votre base. 

	L’écran devint noir.

	— Mais qu’ai-je fait ? s’interrogea Toma tout haut.

	— Vous n’avez rien fait, dit Obi-Wan. Ce sont eux. Vous devez dire aux pilotes de ne pas revenir. Ils seront détruits.

	— Ils sont déjà presque de retour ici… ils pensent avoir la voie libre…

	C’était vrai. Les petits points lumineux clignotants étaient en approche. Derrière eux, se trouvaient les lumières des destroyers Impériaux à leur poursuite. Toma parla dans son comlink.

	— Ne revenez pas sur Eluthan ! Je répète, ne revenez pas sur Eluthan ! Manœuvre d’évasion, maintenant !

	Obi-Wan vit les immenses vaisseaux de l’Empire faire feu alors que les pilotes s’éparpillèrent. Tous réussirent à s’échapper, une preuve du talent des pilotes acherins. À son plus grand désarroi, deux points lumineux exécutèrent des manœuvres d’esquive, mais ne changèrent pas de cap.

	— Ferus et Raina reviennent ici, dit-il.

	— Non, dit Toma incrédule. Ils vont être massacrés.

	— Trever, dépêche-toi. Nous devons aller au spatioport maintenant, dit Obi-Wan.

	Des bruits d’explosions leur parvinrent à présent. L’Empire était en train de mener un tir nourri contre la ville. Toma changea l’affichage du panneau de contrôle et ils virent des scènes de dévastation à l’extérieur alors que les canons des destroyers faisaient feu au-dessus de leurs têtes.

	Toma vacilla lorsqu’un grand et majestueux bâtiment fût brusquement désintégré.

	— Les bibliothèques, les musées… nos universités. Comment une force invasive peut-elle faire ça ? Ils visent ces édifices délibérément. Pourquoi ne peuvent-ils pas simplement nous laisser nous rendre et stopper les attaques ? C’est notre civilisation qu’ils détruisent !

	— C’est la vôtre, pas la leur, souligna Obi-Wan. Donc ils n’y portent aucun intérêt. Tout ce qui leur importe est de faire une démonstration de force. Toma, nous devons partir.

	Toma se reprit.

	— Il y a une plateforme d’atterrissage cachée avec mon transport personnel. C’est ici que Raina se rendra.

	Avec un dernier regard en direction de l’écran, Obi-Wan se retourna. Il se dirigea vers Trever.

	— Reste près de moi.

	— Je n’ai pas l’intention de discuter cet ordre, dit Trever, peu rassuré.

	Le bâtiment universitaire trembla sous les salves laser. Les épais murs de pierres tinrent bon mais des fissures commencèrent à apparaître ici et là. De la poussière tombait en cascade du plafond alors qu’ils s’étaient mis à courir dans les corridors.

	Ils entendirent le martèlement de pieds bottés sur le sol.

	— Les stormtroopers sont là, dit Obi-Wan.

	Toma s’engouffra dans un autre couloir. L’écho des bruits de pas donnait l’impression que les soldats étaient partout. Obi-Wan se concentra uniquement sur ces sons et entra en communion avec la Force, ce qui lui permit d’apprendre ce qu’il avait besoin de savoir.

	— Il y a une escouade de vingt soldats, droit devant. Mais seulement cinq derrière nous.

	Il demanda aux autres de changer de direction.

	— Par ici.

	— Non, on ne peut pas, dit Toma. Cela mène à un cul-de-sac. Nous devons passer par-là.

	En direction de vingt stormtroopers ?

	— Très bien, dit Obi-Wan. Il faut croire qu’on ne peut pas tout avoir.

	Il chargea, sabre laser en main. Toma était à ses côté avec son blaster prêt à tirer.

	Trever les interpella à voix basse.

	— Attendez !

	Obi-Wan marqua une pause. L’impatience le guettait alors que Trever ouvrit la porte d’un placard où était noté « EQUIPEMENT SPORTIF ». Il en sortit une boîte de balles-laser.

	— Laissez-moi y aller d’abord. Je vais vous donner le temps dont vous avez besoin.

	Obi-Wan hésita.

	— Trever, je ne suis pas certain de ce tu comptes faire.

	— Faîtes-moi confiance.

	Ce n’était pas le moment de tergiverser. Les soldats de l’Empire approchaient.

	Obi-Wan se tenait debout à côté de Trever, positionné de façon à le protéger. Alors que les bruits de pas s’intensifiaient, le Maître Jedi hocha affirmativement la tête au jeune garçon.

	Les stormtroopers apparurent au bout du couloir, en se déplaçant rapidement en marche emboîtée. D’un mouvement rapide du poignet, Trever envoya six balles à quelques centimètres du sol.

	Flip. Flip. Flip. Les mouvements de Trever furent si rapides qu'ils étaient presque flous. D'autres balles-laser filèrent dans le couloir.

	Au début, les stormtroopers furent simplement confus. Puis ils essayèrent d’esquiver les projectiles qui leur étaient envoyés, mais le premier soldat perdit l’équilibre et commença à chuter. Un autre heurta un de ses coéquipiers sur sa gauche. Bientôt, ils se percutèrent les uns et les autres en essayant de garder un certain équilibre tout en continuant tiré sur leurs ennemis. Des tirs de plasma fusaient de toutes parts, touchant murs et plafond.

	Obi-Wan bondit en avant, directement dans la mêlée. Tandis que Toma arrivait avec son blaster pour prêter main forte, le sabre laser du Maître Jedi, lui, dansait déjà. En quelques secondes, l’escouade entière fût anéantie.

	— Merci pour l’avantage, dit Toma à l’attention de Trever.

	Ils continuèrent leur chemin. Toma les dirigea vers un passage étroit qui menait à un hangar de petite taille où se trouvait un unique vaisseau. Il alluma un écran vidéo. Le ciel, à l’extérieur, était envahi de chasseurs impériaux.

	— Nous nous trouvons actuellement sous terre. Je peux activer l’ouverture du hangar dès que nous verrons Raina et Ferus, dit-il. L’entrée est cachée dans la paroi du bâtiment.

	Obi-Wan étudia le vaisseau des yeux. C’était un vieux croiseur abîmé peint d’un gris terne.

	— Je sais, dit Toma. Il n’a l’air de pas grand-chose vu comme ça. C’est l’impression qu’il donne en tout cas. Mais il est équipé d’un moteur hyperdrive modifié et de toute la puissance de feu que vous pouvez désirer.

	— Regardez ! les appela Trever en pointant l’écran vidéo du doigt.

	Deux vaisseaux slalomaient dans les airs, effectuant loopings, plongeons et autres manœuvres acrobatiques afin d’éviter les tirs qui leur étaient destinés. De la fumée sortait en spirale d’un des deux appareils. Obi-Wan ne put dire s’il s’agissait de celui de Raina ou de Ferus.

	Toma pressa un interrupteur alors que les deux chasseurs plongèrent en ligne droit vers la surface. Au moment même où il semblait qu’ils allaient se crasher dans la ville, ils dévièrent brusquement leur trajectoire. Dans le bâtiment, une partie du plafond au-dessus de leur tête coulissa et les vaisseaux atterrirent dans le hangar.

	Raina sortit promptement de son cockpit et sauta par-dessus bord avant que son vaisseau n’explose dans un déluge de flammes et de fumée. Toma et Trever reculèrent de quelques pas face à la vague de chaleur, mais Obi-Wan courut en direction du chasseur de Ferus. Pourquoi n’avait-il pas ouvert son propre cockpit ?

	Il regarda à travers la paroi vitrée de l’habitacle. Ferus essayait de se dégager de son vaisseau manuellement à l’aide d’un vibrocutter. Lorsqu’il vit Obi-Wan, il se recula. Le Maître Jedi utilisa sa lame pour perforer les vitres épaisses. Une fois retirées, Ferus s’extirpa à l’extérieur.

	— J’ai perdu tous mes systèmes de commande dans cette ultime manœuvre, dit-il. Même les contrôles manuels ne répondaient plus. Merci pour l’aide. 

	Des stormtroopers se précipitèrent dans le hangar, faisant feu dès leur arrivée. Obi-Wan dévia les tirs à l’aide de son sabre laser alors que le petit groupe de rebelle se mit à courir vers le dernier vaisseau en état de voler. Raina monta à bord et mit en marche les moteurs. Toma aida Trever à monter sur la rampe.

	Ferus et Obi-Wan tournèrent leur attention vers les soldats de l’Empire. Le Maître Jedi continua de renvoyer les tirs et utilisa la Force pour pousser plusieurs stormtroopers en arrière. Les soldats volèrent et heurtèrent leurs compagnons d’armes postés plus loin dans la formation. Plusieurs d’entre eux chutèrent, entravés par leur armure.

	Obi-Wan et Ferus prirent l’avantage de cette situation et sautèrent à bord. Le vaisseau s’éleva dans les airs et fonça à toute vitesse hors du bâtiment universitaire. Raina esquiva les nombreuses rafales et guida le croiseur à travers la cité en ruine.

	— Je ne peux pas le croire, hurla Raina. Je n’arrive pas à croire qu’ils aient rasé toute la ville !

	Mais elle n’avait pas le temps de faire plus de remarques. Des chasseurs stellaires impériaux étaient à leur poursuite, les martelant sans cesse de tirs lasers mortels.

	— Ils viennent de verrouiller un missile sur notre position, leur signala Obi-Wan.

	— Je dois absolument nous conduire vers les champs de roches dressées, dit Raina.

	— Est-ce que ce vaisseau n’est pas un peu gros ? demanda Ferus. Il n’y a pas beaucoup de marge de manœuvre entre les grosses pierres.

	— J’ai déjà volé là-bas lors d’un d'entraînement, le rassura Raina.

	— C’était à bord d’un chasseur, précisa Toma. Et tu as fait crasher ton vaisseau.

	— Il est en train de blaguer là ? demanda Trever, un poil nerveux.

	Raina secoua la tête.

	— Toma ne plaisante jamais, gamin.

	— Oh, super, déglutit Trever.

	Raina vola par-dessus les murs qui cerclaient la vieille cité. Elle plongea dans le canyon de pierres érigées et exécuta sa manœuvre si rapidement que la torpille se crasha dans un bruit fracassant contre la paroi d’une des colonnes granitiques.

	Obi-Wan s’agrippa à la console dès qu’une pierre géante apparut dans leur champ de vision. Raina renversa le vaisseau d’un côté puis de l’autre et fonça à fond de train à proximité d’une autre pierre.

	C’est presque comme piloter avec Anakin, pensa Obi-Wan. Le temps d’une seconde, cette pensée le rendit heureux. Puis, il se souvint du reste et la douleur le transperça. Anakin.

	Les chasseurs au-dessus d’eux piquèrent du nez pour les poursuivre. L’aile de l’un d’entre eux toucha la roche et perdit le contrôle, effectuant une trajectoire en spirale avant de s’écraser violemment au sol. L’espace entre les pierres était si étroit que leur propre vaisseau arrivait à peine à se frayer un chemin à travers, même lorsque Raina faisait d’incroyables efforts pour faire basculer le vaisseau.

	La plupart des chasseurs ennemis abandonnèrent la poursuite et prirent de l’altitude pour observer la scène du dessus, en attendant patiemment que les rebelles émergent. Cependant, un seul pilote obstiné fondit derrière eux. C’était une véritable course à présent, le visage de Raina était crispé de détermination. Elle se dirigea directement vers une ouverture étroite entre deux colonnes de granit.

	— Ça ne passera jamais, dit Obi-Wan. Je déteste vraiment voler, pensa-t-il intérieurement.

	Raina ne répondit pas. On aurait dit qu’elle fonçait droit sur la roche pour tous les tuer délibérément. Elle conserva son cap à vitesse maximale, le chasseur toujours sur ses talons.

	Au dernier moment, elle fit une embardée vers le sol et coupa son accélération. 
Obi-Wan ne pensait pas qu’un vaisseau puisse subir une telle manœuvre sans caler ensuite, mais celui-ci tint bon. Le vaisseau tremblait encore jusqu’à ce qu’il plane à quelques mètres au-dessus du sol. Le pilote poursuivant essaya de faire basculer son vaisseau d’un côté pour franchir l’ouverture entre les deux pierres, mais le changement de trajectoire soudain de Raina l’avait probablement surpris. L’engin vint se fracasser contre une des grandes colonnes.

	Raina fit gentiment ralentir le transport et se plaça à une altitude proche du sol à travers le reste du champ de pierres. Ils atteignirent l’extrémité du canyon, où les colonnes granitiques se trouvaient loin derrière eux à présent.

	— Les chasseurs sont toujours là, dit Ferus les yeux rivés sur l’écran de navigation.

	Obi-Wan observa Raina. Elle pilotait à vitesse lente. Pourquoi ?

	Le soleil descendait dans le ciel et terminait sa course à l’horizon. Soudain, ses rayons frappèrent les roches et les illuminèrent d’un feu orangé.

	— Nous appelons ce phénomène les flammes d’Eluthan, dit Toma.

	Au même moment où les pierres se mirent à briller, les murs du canyon qui les entouraient furent plongés dans l’obscurité. Raina donna un coup d’accélérateur et entra dans le canyon, et se fondit dans les ombres.

	— Ce vaisseau possède un système de camouflage, expliqua Toma aux autres membres d’équipage. Cependant, il draine une bonne partie de notre énergie, donc nous ne pouvons pas l’utiliser longtemps. Mais tant qu’il est actif, l’Empire aura du mal à nous repérer.

	Raina réalisait un pilotage fantastique, poussant un peu plus sa vitesse tout en rasant les murs du canyon de très près.

	Trever était impressionné.

	— Si jamais il vous prend l’envie de donner des leçons de pilotage, faîtes-moi signe, dit le jeune garçon.

	En guise de réponse, la jeune femme hocha simplement la tête. Les traits de son visage étaient sombres. Elle savait que leurs chances étaient minces pour échapper à une unité entière de chasseurs impériaux.

	Un grand ciel bleu marine se profilait devant eux. Ils étaient presque à la sortie du canyon. Raina mis les gaz dans le ciel poussiéreux d’Acherin et se dirigea vers la haute atmosphère à vitesse maximale.

	— Nous avons réussi ! s’exclama Trever.

	— Mais nous sommes en train de perdre le système de camouflage, dit Raina, inquiète. 

	— Tient encore quelques… secondes… implora Toma tout en balayant du regard le ciel.

	Les yeux d’Obi-Wan étaient déjà posés sur l’écran de navigation. Il vit les petits points lumineux clignotants faire demi-tour dans leur direction.

	— Ils nous ont repérés, dit-il.

	 


Chapitre 7

	 

	Les chasseurs gagnaient de plus en plus de terrain. Le premier missile fut largué par le vaisseau de tête.

	Raina fit pivoter son vaisseau sur la gauche puis sur la droite, suivant un parcours en zigzag à donner le vertige. La torpille les dépassa.

	— Des volontaires pour les postes de tir ? demanda Toma. Il appuya sur un interrupteur et les capsules de tir s’ouvrirent sous le cockpit.

	Ferus et Obi-Wan foncèrent vers les capsules et se sanglèrent sur les sièges postés derrières les canons. Ils attendirent jusqu’à ce qu’un chasseur soit en vue. Ferus ressentit la Force grandir en lui alors qu’il pilonnait les vaisseaux poursuivants.

	Mais les impériaux étaient impitoyables et davantage de petits vaisseaux furent envoyés à partir de la surface Il était clair que les commandants de l’Empire savaient que Toma s’était échappé à bord de son vaisseau. Les chasseurs fondirent sur ce dernier, se rassemblent et se regroupant, sans cesser de pilonner le vaisseau de leurs lasers. Ils firent mouche, puis d’autres tirs les touchèrent 

	— Nous devons nous en débarrasser ! cria Ferus.

	Penché devant l’ordinateur de navigation, Toma secoua la tête.

	— Nous sommes dans l’espace maintenant. Il n’y a pas d’autres systèmes aux alentours.

	— Retiens-les pendant quelques minutes, demanda Obi-Wan à Ferus avant que le Maître Jedi ne revienne en trombe dans le cockpit. Ferus l’observa du coin de l’œil. Qu’avait-il l’intention de faire ?

	— J’ai une idée, dit Obi-Wan à Toma.

	Il se pencha à son tour sur l’écran de navigation en effectuant une vaste recherche sur la zone où ils se trouvaient actuellement.

	— Lors de notre trajet pour atteindre Acherin, nous nous sommes faits happés par une sorte de tunnel stellaire qui se déplaçait à toute vitesse. Le genre de phénomène spatial qui se produit à proximité d’une grosse tempête atmosphérique.

	— Et vous voulez localiser cette tempête ?

	Obi-Wan le regarda.

	— C’est un endroit qui nous servira à perdre de vue les chasseurs impériaux. Nous sommes plus lourds et plus solides qu’eux. Jusqu’à quel point avez-vous confiance en votre vaisseau ?

	— J’ai confiance en mon vaisseau. J’ai encore plus confiance en mon pilote, dit Toma en tournant ses yeux vers Raina.

	— Là, fit Obi-Wan en trouvant ce qu’il recherchait. Si nous pouvions les tenir à distance encore un peu plus longtemps, nous pourrions y arriver.

	— Je vais aller à la vitesse maximale, dit Raina.

	Obi-Wan retourna auprès de Ferus dans la capsule de tir. Ils maintinrent un barrage de feu nourri. Raina volait à pleine vitesse, dans une série de boucles et de virages vertigineux.

	Le vaisseau commença à trembler d’une façon alarmante.

	— On s’approche de cette tempête, leur signala Toma.

	Il sifflota d’étonnement.

	— Et c’est du lourd. Mes écrans indiquent des cisaillements et des failles spatiales.

	Ces phénomènes physiques pouvaient déchirer en mille morceaux un croiseur de classe A, si le pilote n’était pas prudent. Au signalement de failles, les pilotes étaient ravis de faire un détour de plusieurs milliers de kilomètres si besoin.

	— Nous pouvons toujours les contourner, dit Toma.

	Raina serra les dents.

	— Non, c’est le seul moyen que nous ayons pour les semer. Obi-Wan a raison.

	Ils volèrent directement dans la tempête atmosphérique. Les vibrations du vaisseau se transformèrent en de violentes ruades.

	— Elle va y arriver, dit Toma à un Trever visiblement nerveux. Le vaisseau possède une double coque triplement boulonnée. Nous avons des systèmes de secours pour chaque composant. J’ai construit ce petit bijou moi-même pendant la Guerre des Clones. Ce n’est pas un vaisseau ordinaire.

	— Et ce n’est pas une tempête ordinaire, rétorqua Trever tandis qu’un cisaillement spatial les frappa sur le flanc.

	Trever glissa à travers tout le cockpit et s’arrêta contre la console de commande. Il l’agrippa fermement et ne bougea plus.

	Un flux d’énergie leur fit perdre le contrôle. Raina accompagna la rotation, laissant le vaisseau retrouver son propre équilibre.

	— L’astuce avec ces champs d’énergie changeant, c’est de les combattre le moins possible, expliqua-t-elle.

	Ferus ne pouvait qu’admirer son sang-froid. La chose la plus dur pour un pilote était de laisser le vaisseau prendre le dessus. Raina observait les indicateurs, le regard ferme, sans entraver la tentative du navire de se redresser. Cela ne servait à rien de faire tirer les canons. Ils tournoyaient trop follement.

	— Les chasseurs se retirent, annonça Ferus. Ils sont plus effrayés par la tempête cosmique que par leur amiral.

	Ou alors, pensa-t-il pour lui-même, ils pensent que nous sommes fichus.

	Raina commença à reprendre les commandes, facilitant ainsi le passage de la tempête qui secouait le navire. Ils continuaient à voler, frappés par des courants d'énergie qui les aspiraient dans des tourbillons, et les ballottaient comme lors d’un essorage. Le vaisseau chancela et vacilla, parfois, sur le point de caler les moteurs. Ferus commença à s'inquiéter lorsqu'il remarqua que Raina semblait préoccupée.

	— Nous y sommes presque, dit Toma avec soulagement.

	Les turbulences s’adoucirent. Puis, ils ne virent plus rien. C’était comme si un rideau s’était abattu sur le pare-brise du cockpit. Ils pénétrèrent dans un nuage atmosphérique si dense que l’espace en dehors de l’habitacle s’apparentait à une masse grisâtre tourbillonnante. 

	— Même les senseurs ne peuvent pas traverser ça, dit Raina. Je n’ai aucune info. Il doit y avoir comme une sorte de champ énergétique…

	Soudain, Ferus ressenti quelque chose, un avertissement à travers la Force.

	— Ferus… dit lentement Obi-Wan.

	— Je l’ai senti.

	Il plissa les yeux afin de mieux voir ce qui se profilait devant eux.

	Tout à coup, un astéroïde géant surgit suffisamment proche pour pouvoir le toucher. Il était apparu sans prévenir et ils se dirigeaient droit vers lui.

	— Attention ! s’époumona Trever.

	Raina modifia la vitesse. Juste à temps, le vaisseau remonta, et ils volèrent à quelques mètres au-dessus de la surface trouée pendant qu'elle cherchait désespérément un endroit pour atterrir.

	— Ici, pointa Obi-Wan.

	Raina vola en rase-motte au-dessus de l’astéroïde et atterrit avec douceur sur une large surface de roche polie. Elle observa l’extérieur à travers l’habitacle.

	— Où sommes-nous ?

	Toma passa en revue le système de navigation.

	— Cet astéroïde devrait être présent sur les cartographies spatiales. Il est assez gros et il possède une atmosphère. Mais aucune trace de lui.

	Obi-Wan actionna la verrière et se hissa à l’extérieur. . Il regarda au-dessus. Le ciel était composé d’une brume d’un bleu profond. Pas une seule étoile n’était visible.

	— Je pense que l’astéroïde est coincé dans le champ de force de la tempête. Il ne peut pas en sortir, alors il voyage en même que la tempête.

	— Et les croiseurs évitent cette tempête, donc ce bout de caillou n’est pas cartographié, dit Ferus. 

	Le jeune homme s’extirpa à son tour du cockpit pour se joindre à côté du Maître Jedi.

	— Allons jeter un coup d’œil, ajouta-t-il.

	Ils explorèrent la zone autour du vaisseau, mais tout ce qu’ils trouvèrent ne furent que de la poussière et des cratères.

	— Au moins, nous sommes sains et saufs, dit Raina.

	Elle s’étira.

	— Et je me ferais bien une petite sieste.

	— Ouais. Se faire mitrailler par les chasseurs de l’Empire puis se faire presque pulvériser par un orage galactique, tu m’étonnes qu’un peu de repos nous fasse du bien, dit Trever. Sans compter qu’on a loupé le déjeuner.

	Raina explosa de rire et enroula son bras autour de Trever.

	— Je commence à t’apprécier, gamin.

	— Ouais, comme la mousse de gobelin, dit Trever.

	Raina et Trever partirent préparer un abri. Toma se tourna vers Obi-Wan.

	— Vous vouliez me parler.

	— Oui, confirma Obi-Wan. Dîtes-moi ce que vous savez à propos de la mort de Garen Muln.

	Toma avait l’air très surpris.

	— Sa mort ? demanda-t-il. Mais Garen Muln n’est pas mort… il est encore en vie.

	 


Chapitre 8

	 

	— Nous étions ensemble lorsque c’est arrivé, dit Toma. Dans nos quartiers basés à Eluthan. Nous étions en train de négocier les termes de la trêve avec la République. Cela n’avait pas duré très longtemps, mais nous avons apprécié la rencontre. Nous pensions que nous étions des ennemis que tout opposait. Mais dans le fond, nous avions beaucoup en commun. Puis, ce fut le désastre.

	— Les soldats clones, dit Obi-Wan.

	— Garen était dans la base des opérations avec moi, continua Toma. Nous avions les écrans de surveillance allumés et nous observions les clones attaquer. C’était comme si quelqu’un avait enclenché un interrupteur. Ils avaient reçu l’ordre d’abattre Garen et de tuer quiconque en travers de leur chemin. Le Jedi voulait sortir et combattre, mais c’était trop tard. Je devais le convaincre de rester avec moi pour le cacher. Ce que j’ai fait. Il existe un endroit sûr dans les grottes volcaniques à l’extérieur de la ville que j’ai aménagé au cas où le pire arriverait. Je n’aurais jamais pensé qu’une catastrophe pareille s’abattrait sur l’homme qui avait été autrefois mon ennemi et que je le protégerais.

	— Ont-ils lancé des recherches pour le retrouver ?

	— Oui, pendant des semaines, dit Toma. J’ai été interrogé par un groupe spécialisé, appelé les Inquisiteurs.

	— Nous avons entendu parler d’eux, dit sèchement Ferus.

	— L’un d’entre eux se nommait-il Malorum ? demanda Obi-Wan.

	Toma secoua la tête.

	— Non. Pourquoi cette question ?

	Je suppose que toutes les routes ne mènent pas à Malorum, songea Obi-Wan. L’Inquisiteur restait une menace importante.

	— Rien d’important, répondit le Maître Jedi. Je vous en prie, continuez.

	Cette fois-ci, Toma acquiesça.

	— Finalement, les Inquisiteurs abandonnèrent. Ils présupposaient, selon moi, que Garen s’était échappé de la planète. Une fois que les choses s’étaient assagies, Garen m’a annoncé qu’il devait partir d’ici. Je lui ai alors donné un vaisseau.

	Obi-Wan n’en croyait pas ses oreilles. Durant toute sa vie, il avait toujours été au contact de drames, de désastres et d’infortunes ayant faits de nombreuses victimes et… il s’y était comme accoutumé. Il s’était coupé de toute chance de retrouver de l’espoir dans cette situation désespérée, comme un moyen d’éloigner les sentiments inévitables de déception et de chagrin. Malgré cela, il savait qu’il existait une infime probabilité pour que des Jedi, autres que Yoda et lui-même, aient survécu. Mais chaque jour, cette probabilité s’effilochait de plus en plus, jusqu’à ce qu’elle ne soit qu’un fil aussi fin qu’un cheveu face au poids de l’Empire tout entier.

	Mais à présent… Il ressentait l’espoir grimper en flèche dans sa poitrine, une émotion nouvelle avec laquelle il n’était plus familier. Son ami, Garen. Probablement en vie. Il n’osait pas le croire, il en était effrayé. Mais il espérait terriblement que cela soit vrai.

	— Savez-vous où il s’en est allé ? demanda-t-il à Toma.

	— Il allait se rendre dans un endroit appelé Ilum. Il m’a dit que je devais uniquement en informer un Jedi et qu’il saurait pourquoi.

	Ferus et Obi-Wan échangèrent un regard. Ilum était le site de la Grotte de Cristal, où tous les apprentis se rendaient pour forger leurs sabres. Ce lieu était sacré pour les Jedi.

	— Ilum, répéta Ferus. Bien sûr, dit-il avec excitation. Je n’y avais jamais pensé avant. D’autres Jedi ont pu s’y rendre aussi.

	— Il doit probablement se cacher dans la grotte, dit Obi-Wan en sachant ce que Garen devait faire : trouver un lieu sûr que les Jedi connaissaient mieux que quiconque.

	Toma alla rejoindre Raina et Trever et les aida à construire l’abri. Ferus fit les cents pas, encore ébranlé par la nouvelle.

	— Nous devons aller là-bas, dit-il à Obi-Wan. Qui sait combien d’autres Jedi peuvent s’y trouver ? Il pourrait en avoir bien plus que ce que nous le pensions.

	Ferus prit conscience quelques secondes plus tard de ce qu’il venait de prononcer : Nous. C’était la vérité : malgré le fait qu’il ait quitté l’Ordre, il se sentait toujours Jedi. Il n’était pas l’un d’eux, mais avec eux.

	Il ne pouvait plus se déconnecter de ses propres pensées, ni de la Force. Elle faisait partie de lui. Il ne pouvait pas le nier. Ce nouvel espoir ne faisait que rendre ce lien encore plus frappant, comme si le déroulement actuel des choses avait mis de nouveau en lumière les liens qui l’unissaient à la Force et aux Jedi.

	Obi-Wan ne fit aucun commentaire à propos des mots choisis par Ferus, mais ce dernier pouvait voir que le Maître Jedi enregistrait minutieusement chaque information, comme il le faisait toujours.

	 

	« Tu n’es pas ici pour être puni, et encore moins par toi-même, lui avait dit Obi-Wan lorsqu’il s’était approché du Conseil Jedi pour la dernière fois, avant de quitter l’Ordre.

	— Je dois continuer à vivre, avait alors répondu le jeune homme. Ceci est ma punition.

	Il savait qu’Obi-Wan ne voulait pas qu’il parte. S’il avait été le Padawan d‘Obi-Wan, les choses auraient été différentes. Tout aurait été différent.

	Mais à la place, Anakin avait été confié à Obi-Wan et Ferus n’était plus confié à personne. Avant de quitter le Temple, il avait dit à Anakin :

	— Si les Jedi ont un jour besoin de moi, je serai là. »

	 

	Et maintenant, il était encore là, parmi les derniers Jedi.

	— Est-ce tu te souviens des grottes ? demanda Obi-Wan.

	— Oui, bien sûr, répondit Ferus.

	Combien de fois les autres Padawans – ses amis – et lui avaient discuté des événements étranges qui se déroulaient dans ces grottes, débattus à propos des tests qui débouchaient sur la création de leurs sabres-laser ? Son Maître, Siri, l’avait emmené là-bas à l’âge de treize ans. Elle l’avait laissé dans les grottes pour qu’il y combatte seul ses plus grandes peurs. Et bien qu’il fût totalement terrifié, il avait d’une certaine manière réussi à garder son calme. Il avait passé l’épreuve et construit son propre sabre.

	Ensuite, pendant ce qui semblait avoir été une éternité, il avait abandonné son sabre. Il l’avait laissé en dehors sa vie.

	Mais pas complètement.

	— Je peux forger un nouveau sabre laser, dit-il à présent, en se remémorant à quel point l’arme pourrait lui être utile. Si je peux obtenir un nouveau cristal, je peux le refaire.

	Obi-Wan hocha affirmativement de la tête, mais il semblait hésitant. Ferus n’était plus un Jedi depuis longtemps. Sa connexion avec la Force grandissait, mais elle était encore trop erratique. Au moment où les apprentis venaient dans les grottes d’Ilum, ils étaient au sommet de leur préparation. Si Ferus avait été son Padawan, il l’aurait fait attendre.

	— Je sais ce que vous pensez, Obi-Wan, dit Ferus. Mais vous n’êtes plus un Maître et je ne suis plus un apprenti.

	Le visage de Ferus rougit.

	— Vous semblez encore être bloqué dans un ancien modèle…

	— Je ne crois pas, répondit gentiment Obi-Wan. Les cavernes représentent une épreuve difficile, même pour un apprenti totalement préparé.

	— Je le sais, je les ai déjà visitées. Je sais aussi qu’avec le temps, j’ai oublié pas mal de choses. Mais je ne peux pas patienter jusqu’à tout apprendre de nouveau. Vous pensez vraiment que nous pouvons nous permettre d’attendre ? Peut-être que la prudence des Jedi est ce qui a provoqué leur propre destruction.

	L’accusation était blessante. Mais Obi-Wan n’avait-il pas exactement pensé la même chose ?

	Ses propres précautions… avaient provoqué la chute d’Anakin Skywalker dans le côté obscur et sa transformation en Dark Vador. Il s’était parfois senti mal à l’aise à propos de son Padawan. Mais il n’avait jamais imaginé jusqu’à quel point il était corrompu. En tant que Padawan, Ferus avait décelé quelque chose de dangereux en Anakin. Obi-Wan n’avait rien fait pour y remédier.

	Maintenant, il devait apprendre de ses erreurs. C’était le moment d’être plus audacieux.

	Obi-Wan était déchiré. Il voulait retrouver son ami Garen en vie, rien de plus. Mais il savait également qu’il devait garder son attention sur la vraie menace, celle de Malorum. Sur Bellassa, il avait appris que l’Inquisiteur avait envoyé un investigateur sur Polis Massa. Obi-Wan était sûr que la naissance de Luke et Leia avait été complètement camouflée… Mais pouvait-il en être absolument certain ?

	Malorum avait rédigé un rapport à Dark Vador. Est-ce que le Seigneur Sith était suspicieux à propos de la mort de Padmé ? Pouvait-il découvrir qu’elle avait réussi à accoucher des jumeaux avant sa mort ?

	Obi-Wan devait trouver la réponse à ces questions et il n’était pas prêt de les trouver en restant en exil sur Tatooine.

	Ou, réalisa-t-il, dans les Grottes d’Ilum.

	Fie-toi à ton instinct, lui avait alors dit Qui-Gon.

	Il eut soudainement la sensation que son ancien Maître se trouvait ici, avec lui. Libéré des contraintes spatiales et temporelles, formé à l'entraînement des Whills, Qui-Gon pouvait très bien se tenir à ses côtés sans qu’Obi-Wan ne le sache. À moins de ressentir comme ce qui semblerait être sa présence.

	La voix de Qui-Gon résonnait dans sa tête. Si Luke doit se rebeller, il devra se rattacher à quelque chose.

	Obi-Wan se retourna pour observer au loin. Ainsi, Ferus ne verrait pas son air distrait.

	Oui, répondit-t-il. Vous me l’avez déjà dit. C’est la raison pour laquelle j’ai quitté Tatooine pour venir aider Ferus.

	Si Luke doit grandir, il doit être protégé de ceux qui chercheront à lui faire du mal.

	Dois-je me rendre sur Polis Massa ? continua mentalement Obi-Wan.

	Tu devrais suivre ce que te dit ton cœur.

	Obi-Wan savait ce que cela voulait dire. Ils m’ont amené dans cette direction, dit-il à son Maître.

	Alors, vas-y.

	Obi-Wan sentit Qui-Gon quitter sa conscience aussi rapidement qu’une légère brise. Un moment, il était là, l'instant d'après, il était parti. Mais la décision du Maître Jedi était prise. Il devait faire confiance à Ferus pour rechercher Garen tandis qu’il devait faire route pour Polis Massa.

	Il devait s’assurer que le secret de Luke et Leia soit bien gardé. Si Luke était localisé, alors Ferus courait à sa perte, tout comme Garen. Tous seraient condamnés à vivre ou mourir sous la poigne de l’Empire. C’est ce que Qui-Gon voulait lui faire comprendre.

	Ferus s’était stoppé dans sa marche agitée et observerait le Maître Jedi.

	— Vous n’êtes pas d’accord avec moi.

	— Je le suis, dit Obi-Wan. Tu as raison. C’est le moment d’être téméraire et de prendre des risques.

	Ferus avait l’air soulagé.

	— Et puis, vous m’accompagnerez dans les grottes.

	Obi-Wan parla lentement, sachant pertinemment que ce qu’il s’apprêtait à dire allait surprendre Ferus.

	— Non, je ne serai pas avec toi. Il y a autre chose que je dois faire.

	— Qu’est-ce qui pourrait être bien plus important que votre ami ? demanda Ferus incrédule.

	Obi-Wan regarda Ferus, incapable de donner une réponse. Que devait-il dire ? Ferus n’était pas au courant qu’Anakin était devenu Dark Vador et il ne savait pas non plus qu’Anakin avait deux enfants. C’était des choses qu’Obi-Wan ne pouvait révéler et que Ferus ne devait pas savoir. Cela ne serait qu’un fardeau de plus pour le jeune homme. Il était dangereux que d’autres personnes sachent la vérité.

	— Nos destins, dit calmement Obi-Wan. C’est ce qui est plus important.

	Ferus était maintenant en colère. Obi-Wan ressentit un élan de frustration. Il ne pouvait pas totalement se confier à Ferus et ce serait toujours le cas entre les deux hommes. Ferus devait l’accepter.

	— D’accord, dit Ferus avec raideur. J’espérais avoir votre aide, mais je vais devoir le faire tout seul.

	— Je vais t’emmener là-bas, dit Obi-Wan. Je peux te déposer sur la planète et revenir ensuite te chercher. Trever pourra faire le guet et me prévenir si jamais les choses tournent mal. L’endroit où je vais me rendre n’est pas très éloigné d’Ilum et j’espère y passer peu de temps.      

	Ferus hocha rapidement de la tête, toujours peu satisfait de la tournure des événements. Il ne posa cependant pas plus de questions à Obi-Wan. Ce dernier apprécia la retenue du jeune homme.

	— Je peux toujours t’aider, le rassura Obi-Wan. Tu dois faire attention. Si cela semble logique pour les Jedi de se rendre sur Ilum, il est tout autant logique pour l’Empire d’y être présent également. Il devrait y avoir une base quelconque là-bas. Mais je connais un autre accès aux cavernes, un passage secret.

	La colère disparut du visage de Ferus. Il l’avait acceptée et la laissa partir. Puis, soudain, il se concentra sur l’étape suivante de la mission.

	— Bien.

	— Pas si bien que ça, précisa Obi-Wan. Le passage en question donne directement sur un nid de gorgodons.

	 


Chapitre 9

	 

	Ils se tenaient tous en face du vaisseau de Toma. Le regard perdu dans le paysage désolé qu’offrait l’astéroïde, Obi-Wan prit la parole.

	— Êtes-vous certains de rester ici, vous et Raina ? demanda-t-il à Toma.

	— Nous faisons partie des personnes recherchées par l’Empire maintenant, dit Raina. Je dirais que c’est l’endroit le plus sûr de toute la galaxie. Nous avions chargé le vaisseau en approvisionnements, simplement au cas où nous devions nous échapper en quatrième vitesse. Donc pour l’instant… nous serons bien ici.

	Ils s’exprimaient avec douceur, mais Obi-Wan avait conscience de la dose de courage nécessaire pour faire ce choix. Il était possible que Ferus et lui ne soient pas capables de les trouver à nouveau.

	Il y avait une balise de repérage dans le vaisseau qu’ils voulaient laisser sur l’astéroïde, mais il n’y avait aucune garantie que l’appareil fonctionnerait correctement au travers des perturbations atmosphériques qui entouraient le petit planétoïde. Ils testeraient la balise une fois sortis de l’atmosphère, sans savoir ce qui se passerait ensuite.

	— Nous reviendrons vous voir, dit Ferus. Je vous retrouverai, peu importe comment. Je vous le promets. Et nous vous ramènerons des provisions dans le cas où vous décidez de rester ici un peu plus longtemps.

	Raina regarda Trever.

	— Tu es sûr que tu veux y aller, toi aussi ?

	— C’est difficile pour moi de quitter ce magnifique endroit, déblatéra Trever en faisant un vaste signe décontracté de la main. Mais ouais.

	Lui, Obi-Wan et Ferus montèrent à bord de leur transport. Ils prirent la direction des étoiles et furent aussitôt balayés par les violentes rafales de la tempête. Ferus appliqua les conseils de Raina et guida le vaisseau au travers des failles et autres déchirements énergétiques. Le petit croiseur, malmené, partit dans une mauvaise vrille, mais il tint bon. Ferus était déterminé à réussir. Le vaisseau de Toma était l’un des plus stable qu’il lui ait été donné de piloter.

	— La balise de repérage tient le choc, dit Obi-Wan. Je peux toujours accéder à leurs coordonnées précises.

	— Bien, nous serons capables de retourner là-bas.

	— C’est sûr, hurla Trever alors qu’un énorme soubresaut les firent chuter pendant quelques secondes. Si jamais on sort de là !

	Ils volèrent à travers la partie la plus chaotique de l’orage et atteignirent finalement le calme de l’espace profond.

	Ferus passa en hyperespace, les étoiles s’étirant au-dessus de leurs têtes. Il fallait moins d’une journée pour atteindre la planète Ilum.

	La désapprobation de Ferus quant à la décision d’Obi-Wan, se faisait toujours sentir. Ils passèrent le plus gros du voyage en silence.

	Les pensées d’Obi-Wan étaient teintées de confusion. Comment pouvait-il être certain d’une décision tout en étant tourmenté par ses effets ?

	Il envoyait Ferus seul dans les grottes d’Ilum, avec uniquement Trever pour surveiller ce qui se passerait à l’extérieur. Cela serait le test qui démontrerait si Ferus pouvait devenir de nouveau un Jedi. Le temps des règles clairement définies était révolu. Il n’y avait plus de Conseil Jedi, plus personne pour dire à quel point Ferus n’était pas prêt.

	Obi-Wan se remémora sa conversation avec Qui-Gon sur Tatooine.

	Parle de ce que tu sais à propos de Ferus, pas de ce que tu supposes, l’avait conseillé son ancien Maître.

	À présent, réalisa Obi-Wan, Ferus était l’apprenti le plus doué, directement après Anakin. Avec autant de dons, il devient un formidable adversaire de l’Empire.

	Avec un sabre laser et une emprise sur la Force constamment renforcée, il deviendrait de plus en plus fort.

	Parcourir les cavernes seul, localiser Garen, trouver les cristaux… Tout ceci pourrait le briser définitivement. Ou le forger.

	Se laisser aller, avoir confiance en la force de quelqu’un d’autre… C’était des choses qu’Obi-Wan avait apprises il y a bien longtemps. Anakin ne les avait jamais apprises. Dans son arrogance, son ex-apprenti avait pensé qu’il était le seul capable d’accomplir les tâches les plus dures.

	Mais Obi-Wan savait qu’il y avait des moments où il devait se mettre en retrait pour laisser quelqu’un d’autre avancer. C’était un de ces moments. Même si Ferus ne comprenait pas et ne l’acceptait pas.

	Même si Ferus échouait.

	 

	*****

	 

	Obi-Wan était aux commandes lorsqu’ils regagnèrent l’espace réel. Ilum se présentait face à eux.

	— Nous devons nous rendre sur la face cachée de la planète, dit Obi-Wan. Il n’y a pas de surveillance orbitale, c’est déjà bon signe.

	— Il n’y a pas à en avoir, dit Ferus. Il est évident qu’ils ne considèrent pas les Jedi comme une menace.

	— Approchons-nous un peu plus afin d’obtenir une lecture des scans, annonça le Maître Jedi.

	Il plongea au plus près de la planète, heureux de la sensation des commandes qu'il avait dans les mains. Toma n’avait pas mentit, il possédait là un vaisseau exceptionnel. Il effleura la surface d’un lac gelé ponctué ici et là de petits icebergs.

	— Je peux atterrir en bordure du lac. Trever peut rester ici le temps que tu escalades la montagne.

	Trever regarda les environs d’un air dubitatif.

	— Waouh. Tu as choisi la meilleure place, Obi-Wan. Je vais bien m’amuser ici.

	— Ce sera toujours mieux que de se plonger dans un nid de gorgodons, dit Ferus.

	— C’est le seul choix que j’ai ? demanda le jeune adolescent.

	— Tu peux toujours m’accompagner, Trever, lui proposa Obi-Wan. Je pourrais te laisser dans un endroit à couvert et revenir te chercher plus tard.

	Le gamin secoua la tête, comme l’avait préalablement deviné le Maître Jedi.

	— Non merci, dit-il avec négligence. Je commence à avoir l’habitude d’attendre Ferus.

	Obi-Wan posa le croiseur.

	— Ce n’est pas loin, mais tu devras grimper pendant un moment vers le sommet, dit-il à Ferus. Souviens-toi, tu dois dépasser les visions. Ne les laisse pas t’arrêter. Continue, quoi qu’il arrive. Les cristaux se situent au cœur de la caverne. Si Garen est là-dedans, il se trouvera probablement là.

	Ferus hocha la tête.

	— Que la Force soit avec toi.

	— Et avec vous.

	Ferus et Trever sortirent du vaisseau. Obi-Wan décolla de nouveau et ne jeta pas un regard en arrière. Il savait que la vue des silhouettes de Ferus et Trever rapetissant avec la distance lui aurait été douloureux. Un sentiment de peur s’empara de son cœur, une panique soudaine qu’il ne les reverrait peut-être jamais…

	Il accéléra, poussant sa vitesse au maximum en direction de Polis Massa. Quelque chose à l’intérieur de lui le pressait. Quelque chose qui lui disait de faire ce qu’il pouvait le plus rapidement possible et de revenir.

	 

	*****

	 

	Polis Massa était un complexe minier de faible envergure logé au milieu d’un champ d’astéroïde. L’endroit disposait d’un petit mais excellent centre médical, et c’était ici que le Jedi avait trouvé un sanctuaire pour Padmé à l’issu de ce terrible moment où l’armée de clone s’était retourné contre les Jedi.

	Alors qu’Obi-Wan descendait à proximité du paysage rocailleux et fissuré, son cœur se serra. Il fit atterrir le transport de Toma dans la baie d’amarrage et pris immédiatement l’ascenseur horizontal qui menait à la surface. Il marcha dans les passerelles pressurisées, ajustées aux habitants du planétoïde et arriva au centre médical. Chacun de ses pas fit ressurgir les souvenirs de ce jour funeste où il avait amené Padmé ici. Il ignorait qu’elle était déjà en train de mourir. Il n’avait pas pris conscience des graves blessures qu’Anakin lui avait infligées. La peur avait pris possession de son cœur, mais il avait cru que Padmé, la jeune femme résistante qu’il avait toujours connu, survivrait.

	Il agita sa main devant un capteur et pénétra dans une zone de réception. Les tâches les plus basiques de la clinique étaient réalisées par des droïdes. Un écran s’alluma et un droïde apparu.

	— Veuillez indiquer la nature de votre condition ici.

	La nature de ma condition est le chagrin.

	— Je suis ici pour voir Maneeli Tuun. Informez-le s’il vous plaît qu’il s’agit d’un vieil ami.

	— Veuillez patienter.

	L’écran s’éteignit. Obi-Wan fit les quatre cents pas dans l’espace confiné. Des souvenirs envahirent la pièce, la rendant encore plus oppressante. Il se remémora son impuissance alors qu’il transportait Padmé à l’intérieur. Il se souvint de sa peine alors qu’il sentait la Force Vivante quitter le corps de la jeune femme.

	À l’issu de l’accouchement, les droïdes médicaux n’avaient pas compris pourquoi ils ne pouvaient pas la sauver, mais lui le savait. Il pensait que Padmé savait qu’elle avait atteint ses limites. Elle avait presque tout perdu. La force qui lui restait allait être transmise à ses enfants.

	Elle s’était assurée qu’ils soient nés sans inconvénient et qu’ils soient tous les deux en bonne santé. Après, et seulement après, elle succomba.

	Il ne pourrait jamais en faire assez pour elle. Il se battrait jusqu’à son dernier souffle pour protéger ses enfants. Un jour, ils apprendront l’immense courage de leur mère.

	À peine le choc de la mort de Padmé encaissé, il était clair pour Obi-Wan et Yoda que le meilleur moyen d’assurer la sécurité des enfants était d’oblitérer tous les enregistrements liés aux naissances. Les mémoires des droïdes avaient été effacées et les données informatiques purgées. Mais il y avait un Polis Massan en qui Obi-Wan pouvait faire confiance. Maneeli Tuun avait été un fervent sympathisant de la République et de sa cause. C’était un homme fiable. Il avait fait quelques faveurs à Yoda au fil des années et il avait été une des raisons du choix de Polis Massa pour l’accouchement de Padmé. C’était avec certitude qu’il serait prêt à l’aider une nouvelle fois.

	Obi-Wan n’avait pas encore de plan. Il espérait qu’il trouverait un moyen d’accéder aux fichiers médicaux et ainsi s’assurer que les données concernant Padmé aient bien été supprimées, comme ils s’en étaient arrangés à l’époque. Ce serait sa première étape.

	Maneeli Tuun avait l’air amaigri et inquiet lorsqu’il apparut dans le corridor. Lorsqu’il aperçut Obi-Wan, son visage s’illumina, visiblement étonné et agréablement surpris de retrouver le Maître Jedi dans cet endroit. Son ton se durcit immédiatement après, arborant de nouveau ce même froncement de sourcil.

	— Je pense savoir pourquoi vous êtes là, dit-il. Venez.

	Avant qu’Obi-Wan ne puisse dire quoi que ce soit, Tuun le dirigea dans les couloirs au cœur du complexe.

	— Nous devons être prudents, dit-il à voix basse. Il est dans le bureau des archives.

	— Qui ? demanda Obi-Wan.

	— Sancor. N’est-ce pas pourquoi vous êtes ici ?

	— Qui est Sancor ?

	— Un Inquisiteur.

	— J’avais peur d’entendre cela. Je n’ai pas réalisé qu’il était ici.

	Accompagné du Maître Jedi, Tuun entra dans son petit bureau.

	— Tout d’abord, un inspecteur est venu. Il n’a jamais donné son nom, mais il a copié tous nos fichiers et les a apportés à Malorum. Ça s’est produit il y a environ un mois. Maintenant, c’est celui-là qui arrive. C’est un expert en sécurité informatique. Il a déjà réalisé une recherche exhaustive dans toutes les banques de mémoires des droïdes médicaux, même ceux qui n’étaient pas encore présents lors de l’accouchement.

	— Est-ce que Malorum sait quelque chose ? Semble-t-il suspecter la vérité ?

	Tuun secoua la tête.

	— Je ne pense pas que les Inquisiteurs sachent quoi que ce soit. Mais ce qu’ils suspectent, c’est une autre paire de manches. Ils sont pleins de détermination. Actuellement, Sancor me demande des informations sur les archives de fournitures.

	— Pourquoi veut-il obtenir ces archives ? demanda Obi-Wan. 

	— Il est en train de vérifier tous les stocks d’équipements médicaux ainsi que les déchets produits, le temps où la Sénatrice Amidala était ici. Il veut voir si les consommations de matériel concordent avec les dossiers.

	Obi-Wan était surpris.

	— Et avec ces informations, serait-il capable de dire si des naissances ont eu lieu ?

	Tuun fronça les sourcils.

	— Il pourrait. Il y a certains tests que nous effectuons sur les nouveaux nés. Bien sûr, nous avons effacé toutes les mémoires des droïdes, mais nous n’avons pas supprimé toutes les archives des approvisionnements. Quand nos stocks sont bas, nous effectuons de nouvelles commandes. Les bébés sont pris en charge et soignés ici, donc du matériel est forcément utilisé… S’il croise les archives des matériels médicaux variés et celles des patients, il est possible qu’il tombe sur quelque chose. Avant que vous n’arriviez, j’étais sur le point de convoquer Osh Scal. Il est en charge des approvisionnements de marchandises et l’Inquisiteur veut le questionner. Il est l’un des seuls Polis Massans capable de parler. Je n’ai pas le choix, je n’ai qu’à espérer qu’il ne puisse rien découvrir.

	Le cerveau d’Obi-Wan fonctionnait à plein régime.

	— L’inquisiteur a-t-il déjà rencontré Osh Scal ?

	— Non, il est resté dans le bureau des archives depuis son arrivée.

	— Pouvez-vous accéder d’ici aux données des approvisionnements ?

	— Bien sûr. J’ai accès à tout.

	Tuun fit rapidement apparaître à l’écran les enregistrements de fournitures médicales.

	— Vous voyez ? Il y a des centaines d’objets à vérifier. Mais comme je l’ai dit, il a l’air déterminé. Et ne pensez pas que je puisse les effacer maintenant. Il serait capable de tracer ce que j’ai fait.

	— Je ne veux pas que vous effaciez quoi que ce soit. Mais que se passerait-il si vous ajoutiez des éléments ? Serait-il capable de repérer l’anomalie ?

	— Non.

	— Très bien.

	Obi-Wan s’assit promptement à côté de la console. 

	— Disons que vous avez eu un patient ici, au même moment que Padmé. Quelqu’un qui souffrait d’une grave blessure subie lors d’une bataille. Est-ce que vous pouvez insérer des équipements dont vous auriez eu besoin pour ce genre de cas ? Des médicaments ? Des appareils de guérison spécifiques ?

	— Oui, certainement. Mais je ne comprends pas…

	— Peut-être que si nous lui donnons un plus gros poisson à attraper, il sera distrait.

	L’expression encore troublée de Tuun se clarifia soudainement.

	— Il pensera être sur la trace de quelqu’un recherché par l’Empire…

	— Exactement, affirma Obi-Wan.

	— Mais qui ?

	— Cela n’a pas d’importance, continua d’expliquer le Maître Jedi. Nous n’avons pas besoin de nom, mais plutôt d’un profil. Il existe une pléiade d’ennemis à l’Empire qui se sont terrés dans la clandestinité depuis la fin de la Guerre des Clones, et l’un d’entre eux aurait pu venir se réfugier ici. Malorum va alors essayer de découvrir de qui il s’agit. Mais la piste va mener nulle part. Nous n’avons qu’à seulement planter la graine.

	Tuun se retourna vers la console.

	— C’est une idée brillante. Enfin, je crois.

	Il ajouta de nouvelles fournitures dans la liste déjà énorme.

	— Et voilà. Les indices sont suffisamment enterrés. L’Inquisiteur devra travailler dur s’il veut obtenir quelque chose de potable. Mais devrions-nous laisser Osh Seal sur le coup ? Il est probable qu’il remarque les différences. C’est quelqu’un de très méticuleux.

	— Non. Sancor ne l’a pas encore vu, il ne se sait pas de qui il s’agit. J’irai à sa place.

	Tuun copia les fichiers altérés sur un disque qu’il remit au Jedi.

	— Obi-Wan, mon ami, faîtes attention. L’Inquisiteur est malin, dit-il en plaçant ses mains sur ses joues et expirant un soupir fatigué. Je pensais que nous avions tout fait correctement ce jour-là. J’ai vérifié et triplement revérifié. Les effacements de mémoire sont fiables, pas de problèmes là-dessus. Il n’y a pas d’archives des naissances. Aucun enregistrement de vous ou de Yoda. Mais je ne pensais pas qu’ils reviendraient creuser de la sorte.

	— Ils le font car ils ne possèdent pas d’information, ils ne le font pas par plaisir, dit Obi-Wan. Allons-y. Peut-être pourrais-je arranger les choses.

	Tuun lâcha un léger sourire.

	— Si vous pouviez le renvoyer d’où il vient, ce serait appréciable. Mais s’il découvre que nous avons modifié ces fichiers, nous pourrions bien finir exécutés.

	 


Chapitre 10

	 

	— Tu vas vraiment me laisser là ? demanda Trever, incrédule.

	Ferus vérifia une dernière fois son équipement.

	— Je le dois. Seules les personnes sachant comment utiliser la Force peuvent parcourir les grottes.

	— Qui a dit ça ?

	Ferus lâcha un bref soupir.

	— Ma tâche n’en sera que plus difficile si tu m’accompagnes, Trever. Les visions pourront te rendre confus, voire t’effrayer.

	Trever leva le menton, peu intimidé.

	— Je n’ai pas peur des choses qui n’existent pas.

	— Et pourtant, elles seront là. Fais-moi confiance. Je ne sais pas encore si je pourrais y arriver. Et il est hors de question que je te balance dans un nid de gorgodons. Si tout se passe bien, je ne serai pas long. Au contraire, si cela se passe mal… attends ici le retour d’Obi-Wan. Et reste hors de vue si des Impériaux sont dans le coin !

	— Arrête de me donner des ordres ! Je ne suis plus un gamin !

	— Tu es un gamin, dit Ferus, dépité. Tu as vu beaucoup de choses et fais davantage, mais tu es encore un enfant, et je te protégerai quand je le devrai. Fin de l'histoire. Maintenant, attends ici. Si j'ai de la chance, je sortirai avec Garen Muln et un sabre laser.

	— Et si tu n’es pas chanceux, un gorgodon va te croquer puis te recracher, et je n’aurai qu’à ramasser les morceaux, rétorqua vivement Trever.

	— Charmant, dit Ferus. Bonne chance à toi aussi.

	Il se retourna. Il n’avait pas encore fait quelques pas que Trever l’appela aussitôt.

	— Tu as intérêt de réussir et de revenir !

	Un léger sourire aux lèvres, Ferus continua d’avancer. Obi-Wan lui avait montré le chemin jusqu’au nid de gorgodon et l’accès à la grotte. Il lui avait même donné quelques conseils à suivre sur comment combattre un gorgodon, si jamais il en provoquait un.

	— Faire attention à leurs queues, murmura Ferus. Et leurs dents. Et leur salive. Et leurs bras avec lesquels ils peuvent t’écraser jusqu’à la mort.

	Ilum était une planète couverte de glace. La couche neigeuse y était aussi lisse que du verre. Elle se tenait au-dessus d’une couche de permafrost permanent. L’air était si froid, Ferus avait l’impression qu’à chacune de ses inspirations, ses poumons allaient instantanément geler. Le jeune homme avançait petit à petit et utilisait son grappin ascensionnel pour s’assurer lors de la montée.

	L’escalade était éreintante. Il essayait de réguler sa progression, malgré son enthousiasme grandissant pour atteindre le sommet le plus rapidement possible. Il avait conscience du fait qu’il aurait besoin de toutes ses capacités faces aux gorgodons. Il savait également qu’ils dormaient pendant la journée, ce qui voulait dire qu’il pouvait passer le nid sans les réveiller et sans les affronter.

	Alors qu’il grimpait, il dut se débarrasser d'un sentiment de doute sur le fait qu'il était vraiment ici. Avoir de nouveau rencontré Obi-Wan l’avait catapulté sur un chemin auquel il ne s’attendait pas. Il avait quitté son monde d’adoption, dit adieu à son associé Roan, tout ça pour entreprendre une nouvelle quête : sauver n’importe quel Jedi qu’il pourrait trouver. Lui qui n’était même plus un Jedi !

	Il n’était plus certain de ce qu’il était désormais. Il était un être étrange, mi-Jedi, mi-homme. Une créature de carnaval spatial que les enfants pointeraient du doigt en riant, en attendant qu’il finisse par se transformer en l’un ou en l’autre.

	Concentre-toi, Ferus, se dit-il intérieurement.

	Ferus tira avec son grappin au-dessus de sa tête. Il se propulsa sur les cents derniers mètres jusqu’au prochain rocher escarpé. D’épais rideaux de glace ondulés habillaient la montagne. Obi-Wan lui avait expliqué que le nid serait difficile à localiser. Il devrait alors avoir recours à la Force.

	Le jeune homme ferma les yeux pendant un instant. C'était parfois un effort pour lui de se vider l'esprit, de faire appel à la Force. Néanmoins, utiliser la Force devait être quelque chose de naturel ; il ne pouvait pas simplement essayer. Il devait uniquement exister ici et maintenant, pas pour ce qui allait suivre. Il ressentit dans l’air les vibrations de la glace, de la roche, des molécules qui composaient le ciel et celles de son propre corps. Tout cela existait ensemble, dans un bourdonnement d’énergie homogène, et de là naquit ce qui le reliait à tout dans la galaxie : la Force.

	Il la sentit se rassembler en lui, et il ouvrit ses yeux. Immédiatement, ce qu’il pensait avoir été un impénétrable rideau était en fait un mur construit. Les gorgodons avaient déplacé les abrupts panneaux de glace comme s’ils avaient été de simples plaques de transparacier, imitant à la perfection les pentes raides des rochers pour ainsi mieux se camoufler.

	Une fois qu’il avait repéré la supercherie, le reste fut facile à déceler. Ferus vit les différences dans les nuances de bleus, les ombres et les inclinaisons de la glace. Il y avait une ouverture dans le mur, impossible à voir même pour quelqu’un de très observateur. Il marcha dans sa direction.

	La Force ne lui adressait aucun avertissement, mais il savait que les créatures étaient proches. Il pouvait sentir leur présence. Il franchit la petite ouverture et s’arrêta brusquement, confus par ce qui se trouvait autour de lui. Cela lui prit un certain temps avant de comprendre ce qu’il voyait et de donner un nom à ces formes silencieuses. Les gorgodons avaient construit des abris de roche et de glace qui ressemblaient à s’y méprendre au dos bombé des créatures elles-mêmes. Ils faisaient une cinquantaine de mètres de haut, voûtés comme des collines. Les gorgodons avaient utilisé leur salive brune et collante comme un mortier afin de solidariser les structures ensemble. Cette bave possédait des propriétés élastiques et pendait au-dessus des ouvertures des abris, ressemblant ainsi à des rideaux délicatement brodés qui se balançaient légèrement avec le vent.

	Ferus savait que les gorgodons avaient un excellent odorat. Aucun d’entre eux ne bougea lorsqu’il dénombra rapidement les créatures qu’il pouvait voir. Deux étaient allongées sur le côté et dormaient paisiblement à l’extérieur. Un individu plus petit avait la moitié de son corps logé dans son abri. Ferus ne savait pas combien il en restait à l’intérieur des structures.

	Le jeune homme ne pouvait que traverser par le centre du nid. Il visualisait l’ouverture pour la grotte devant, juste une fente dans le mur, pas assez grande pour qu’un gorgodon puisse passer. S’il pouvait la franchir, il serait en sécurité de l’autre côté.

	Il commença à traverser le nid. Un gorgodon s’étira soudainement et s’affala à proximité de Ferus. Il dut alors bondir sur le côté afin de ne pas se faire écraser. À sa réception, il se retrouva malencontreusement emmêlé dans un filet de bave collante à l’odeur fétide, suspendue à un abri. Silencieusement, Ferus de débattit pour s’extirper lui-même. C’était comme être piégé dans la sève épaisse d’un arbre. 

	Le gorgodon ouvrit un œil paresseux. Ses iris étaient jaunes et Ferus vit son propre reflet dans les énormes pupilles sombres.

	Il avait l’air si petit. Et, imagina-t-il, appétissant.

	La grande créature d’Ilum ouvrit sa gueule et rugit bruyamment, sa triple rangée de dents jaunâtres faisant contraste avec la chair rosée de son dernier repas. Le sang de Ferus, déjà froid, se glaça subitement. Les autres gorgodons bougèrent et l’air se remplit de leurs hurlements bestiaux.

	Il y avait un temps pour le combat et un autre pour la fuite. Il choisit la fuite.

	La queue d’une des créatures arriva de nulle part et le frappa violemment dans le dos, comme une salutation un peu trop amicale. La douleur se propagea dans son corps et le coup l’envoya voler plus loin en direction d’un autre gorgodon dont les mâchoires étaient déjà ouvertes pour l’attraper et sans doute le déchiqueter juste après.

	S’il avait besoin de la Force, c’était à cet instant. Ferus se concentra, mais il ne ressentit rien, aucun courant qui ne puisse lui venir en aide. Il savait qu’il était trop préoccupé par les mâchoires qui l’attendaient. Le moment présent quant à lui, n’était pas si horrible. Il était simplement en suspension dans les airs. C’était le moment suivant qui posait problème. Celui où des rangées de dents aussi coupantes que des lames de rasoirs allaient le découper en petits morceaux.

	Au lieu d’atteindre la Force, il cherchera la salive élastique et filandreuse qu’il avait vue sur un abri lors de son passage dans les airs. Il l’agrippa désespérément du bout de ses doigts, et le liquide visqueux vint à lui.

	Tout ce dont il avait besoin, c’était d’une coupure dans son élan pour ne pas finir dans la gueule du gorgodon en face de lui. Il tira sur la substance élastique qui le renvoya en arrière, tel un boomerang. Il percuta un rocher, mais au moins c'était mieux que d'atterrir dans les mâchoires d'un gorgodon. 

	Le gorgodon lâcha un rugissement chargé de colère dû à la diversion de son déjeuner. Il bondit après Ferus mais ce dernier était déjà en mouvement, en faisant attention cette fois aux coups de queues mortels. La peau des gorgodon était si épaisse que les tirs de blaster ne pouvaient pas la transpercer, ils ne faisaient qu’agacer les bestioles. Ferus décida alors de garder son blaser rangé pour le moment. Il avait besoin de se rendre à l’endroit vulnérable, au niveau leur nuque afin de pouvoir les tuer et il ne souhaitait pas s'approcher si près De plus, c’était lui l’intrus ici. Il avait pénétré dans leur nid, ils avaient le droit d’être contrariés par sa présence.

	Mais devaient-ils être nécessairement méchants avec lui ?

	Ferus utilisa le filet de bave suivant pour se balancer au-dessus d’un gorgodon et atterrit sur son dos. Une patte aussi large qu’une luge anti-grav essaya de l’écraser. Mais tout à coup, la Force fut avec lui et il garda son équilibre sur le dos de la bête tout en esquivant le coup de patte. Il ressentait la Force maintenant et il l’utilisa pour allonger son saut et atterrir sur le dernier abri du repaire.

	Il était presque arrivé à l’ouverture qui menait aux grottes lorsqu’il fut soudain propulsé dans les airs. Sa première pensée fut la surprise. Je me retrouver dans les airs à nouveau, mais je n’ai pas fait de saut… pensa-t-il, hébété.

	Puis la douleur le frappa. Son côté gauche était en feu. Il réalisa qu’il avait été touché par la patte d’un gorgodon enragé. Plus incroyable encore, le coup n’avait pas été porté au hasard. La trajectoire que le jeune homme avait prise l’envoya directement vers une autre patte, levée et en attente pour porter le coup final.

	Ferus comprit clairement que la créature voulait le frapper, le ballotter frénétiquement d’une patte à l’autre pour finalement le caler dans sa gueule et le croquer.

	Ce n’était pas l’idée qu’il se faisait d’un après-midi agréable. Ou d’une mort décente.

	Toujours en suspension dans les airs, Ferus exécuta un saut périlleux, oubliant la douleur et préférant miser sur sa propre survie. Il était conscient de la pureté de l’air froid qu’il l’entourait, de la beauté des cristaux de glace et de l’odeur riche et fétide des gorgodons qui envahissait ses narines.

	Ses bottes frappèrent de plein fouet la paume massive de la créature. Il plia ses genoux et sauta par-dessus le gorgodon en utilisant la puissance de la créature pour le propulser. Mais au lieu de laisser l’animal dicter sa trajectoire, Ferus utilisa la Force pour se catapulter sur sa large tête. Il atterrit sur sa fourrure partiellement couverture de glace, si glissante qu’il aurait bien pu s’agir d’une pente d’une colline gelée. Ferus se laissa glisser jusqu’à la nuque de la créature. Il sortit sa vibrolame de sa tunique et, d’un pivotement agile de son propre corps, il utilisa toute sa force et son poids pour planter la dague dans la partie de chair tendre derrière le crâne de l’animal.

	Le beuglement du gorgodon blessé résonna furieusement dans le repaire et fin tomber Ferus comme une feuille morte. De nouveau, Ferus vola dans les airs, mais il atterrit sans encombre sur le sol. Il courut à fond de train en direction des grottes tandis que le gorgodon roula frénétiquement sur le sol gelé, essayant de déloger la vibrolame.

	Ferus franchit la petite ouverture et fut plongé dans l’obscurité. Il avait réussi. Les gorgodons étaient derrière lui, mais il savait que le pire était à venir.

	 


Chapitre 11

	 

	Trever s’enveloppa dans une couverture thermique et s’assit contre un gros rocher couvert de glace. Son souffle gelait instantanément dans l’air. Il s’amusa à expirer plusieurs fois d’affiler et à observer la vapeur disparaître aussitôt. Il recommença de nouveau. Puis, il ferma un œil et essaya de découvrir à quel moment le sol glacé se stoppait et où le lac gelé débutait.

	Jamais il n’avait connu un moment aussi ennuyeux.

	Ferus l’avait abandonné, encore. Pile à l’instant où il y avait un peu d’action, il était stationné ici comme l’était un véhicule de seconde main. Il ne s’y attendait pas. Quand il était monté à bord du croiseur, il ne savait pas à quoi s’attendre, mais certainement pas à cela. Il désirait simplement quitter son monde natal et échapper à l’Empire. Au lieu de cela, il s’était mêlé au destin des Jedi. Bien sûr, il a pu voir une petite partie de la galaxie, mais traîner avec un héros de la résistance et un Jedi, ça ne payait pas beaucoup. Dans l'esprit de Trever, l’aventure devait aussi ramener quelques résultats. Sinon, à quoi servait le danger ?

	Qui aurait cru que Ferus se serait révélé si… noble ?

	Trever appréciait toujours Ferus, mais il n’avait pas signé de contrat pour jouer le rôle d’un figurant.

	Le garçon mastiqua une barre protéinée. Peut-être devrait-il se séparer de ces deux types et trouver une planète sympathique localisée dans la Bordure Extérieure où l’emprise de l’Empire était relativement plus… souple. Un lieu convenable et gentillet qui aurait grand besoin d’un petit marché noir où il pourrait acheter et vendre en toute tranquillité. Un endroit où un voleur inoffensif de son calibre pourrait gagner convenablement sa vie sans recevoir des coups de bottes de l’Empire en pleine face.

	Est-ce que la glace vient de craquer, ou est-ce que quelqu’un approche ? s’alerta le gamin

	Trever s’arrêta de mâcher. Cela n’était certainement pas le vent qui balayait les feuilles d’arbres inexistants dans ce paysage glacé et désolé. Non, il s’agissait sans aucun doute… d’un bruit de pas.

	S’emmitouflant encore plus profondément dans sa couverture thermique, le jeune garçon se cacha derrière un rocher. Directement en dessous de lui, un étroit et sinueux chemin longeait la pente. Une seconde plus tard, il vit deux stormtroopers équipés de tenues hivernales qui se dirigeaient dans sa direction.

	Trever comprit qu’ils ne recherchaient rien de particulier. C’était simplement deux soldats qui patrouillaient le périmètre, esclaves d’un job bien ennuyeux.

	Mais ces derniers ne se trouvaient pas à proximité de leur base. Et cela signifiait qu’ils avaient laissé un véhicule quelque part à proximité. Une situation très intéressante.

	Silencieusement, Trever s’extirpa de sa couverture chauffante. Il patienta jusqu’à ce que les soldats de l’Empire ne soient plus en vue puis dévala la pente jusqu’à rejoindre le chemin en contrebas. Il marcha péniblement dans l’épaisse couche de neige et prit la direction opposée aux stormtroopers.

	Il ne lui fallut pas longtemps pour trouver leur transport. Trever lâcha un sifflement discret d’approbation. Sympa. C’était un petit croiseur stellaire. Sans l’ombre d’un doute, l’engin devait être généreusement équipé. Il avait besoin de nourriture décente, peut-être chaparder quelques outils où même un propulseur auxiliaire… Quelques petits éléments dont ils ne remarqueraient pas l’absence.

	La rampe était toujours abaissée. Voilà un accueil bien chaleureux, se dit Trever. Il monta la rampe et pénétra à bord du vaisseau.

	Tout d’abord, il fit une descente dans la cuisine et dévora de la nourriture tout en fouillant le vaisseau. Il glissa dans sa poche un cutter à fusion flambant neuf – sait-on jamais, cela pourrait toujours servir – ainsi qu’une paire d’électrobinoculaire. Il prit plusieurs poignées de petits forets pour le cutter, juste au cas où il en aurait besoin.

	Il hésita face à l’ordinateur de positionnement, mais pensa que les Impériaux remarqueraient son absence. Il ne voulait pas laisser un seul indice sur sa présence ici. Mais il emporta une poignée de charges alpha-plus qu’il dénicha dans une caisse à outils. Il s’agissait d’explosifs puissants, généralement utilisé dans les mines. Sans aucun doute, les stormtroopers avaient besoin d’eux pour faire exploser la roche qui bloquait leur passage.

	Trever pensa soudainement que quelques crédits devaient traîner ici et là, ou n’importe quelle autre type de devise. Mais ce ne fut pas le cas, même pas une carte de crédit à chiper. De toute façon, ses poches étaient déjà pleines et il était temps de décamper d’ici.

	Tout à coup, il entendit le craquement caractéristique d’un transmetteur. Les stormtroopers étaient de retour. Trever regarda à l’extérieur. Ils n’étaient pas encore arrivés près du vaisseau.

	Il s’apprêtait à dévaler la rampe lorsqu’il remarqua du coin de l’œil qu’un transport était en train d’atterrir. Ils l’auraient repéré s’il avait quitté le vaisseau à cet instant. Maudissant sa malchance, Trever se mit en retrait et resta en position au sommet de la rampe.

	Les stormtroopers s’approchèrent du nouveau croiseur dès que l’atterrissage fut terminé. Le cockpit bombé s’ouvrit et Trever entendit clairement les paroles de l’officier à l’intérieur.

	— Avez-vous vu quelque chose d’anormal ? dit l’officier

	— Rien à signaler, déclara l’un des deux stormtrooper.

	— Retournez à la base. Le scénario d’attaque numéro sept sera exécuté.

	— Un nouvel exercice ?

	— Négatif. Un transport a été localisé. Les scanners indiquent la présence d’une forme de vie à proximité de la grotte. Êtes-vous sûr de n’avoir rien repéré de suspect ?

	— Oui, nous en sommes certains.

	Pile à cet instant, un des forets volés par Trever tomba de sa poche bien trop chargée. Le petit objet rebondit sur le sol à plusieurs reprises, avec un claquement métallique à chaque impact, et dévala la rampe.

	Il comprit subitement les conséquences de sa cupidité.

	Il y eut une pause d’une demi-seconde. Puis les soldats se retournèrent et examinèrent la zone. Les capteurs dans leurs casques s’éclairèrent soudain de rouge alors qu’ils avaient repéré le garçon.

	Les stormtroopers chargèrent, leurs blasters pointés droit sur Trever.

	Rapidement, le garçon ferma la rampe et bondit dans le cockpit. Il avait gagné une fois, une compétition de démarrage sans clé avec les plus jeunes voleurs de Bellassa. Il avait divisé son temps record par deux.

	C’était le moment de faire une petite ballade.

	 


Chapitre 12

	 

	Sancor était un humanoïde de petite taille dont la tunique noire semblait encore plus le rapetisser. Ses doigts étaient élancés et possédaient trois articulations. Ils se déplaçaient avec agilité et rapidité sur le clavier alors que des informations inondaient l’écran.

	— Je vous présente Osh Seal, notre officier en charge des équipements médicaux, dit Tuun en indiquant Obi-Wan.

	Le Maître Jedi s’était changé et présentait maintenant des vêtements appropriés à sa nouvelle fonction, incluant également un masque chirurgical qui lui couvrait la moitié du visage.

	— Enfin, dit Sancor en appelant Obi-Wan de la main sans même le regarder. J’ai dû patienter pendant quinze minutes.

	— J’étais en pause, dit Obi-Wan en gardant un ton amical. Comment puis-je vous aider ?

	Sancor fit craquer ses longs doigts flexibles puis tendit une main.

	— Je veux vos archives de fournitures médicales utilisées aux dates que je vous ai indiquées. Restez ici le temps que je les parcours. J’aurai des questions à vous poser.

	— J’essaierai d’y répondre.

	Obi-Wan lui tendit le disque que Tuun lui avait donné quelques minutes plus tôt.

	Sancor l’inséra dans la fente de lecture. Les données apparurent à l’écran, des nombres et des codes.

	Obi-Wan se pencha en avant alors que Sancor parcourait les listes de matériel.

	— Si vous me disiez ce que vous recherchez, je pourrais probablement être capable de vous assister, dit calmement Obi-Wan.

	— Je ne vous ai pas posé de question, répondit sèchement l’officier Impérial, ses petits yeux noirs voletant de droite à gauche. Docteur Naturian, je ne me rappelle pas vous avoir dit de rester ici. Je suis sûr que vous avez d’autres tâches à faire ailleurs. Un patient à sauver, peut-être.

	— Oui, je m’en vais dans ce cas.

	Avec un dernier regard vers Obi-Wan, Tuun tourna le dos et quitta la pièce.

	Un des longs doigts de Sancor se figea à quelques millimètres de l’écran.

	— Ici. Des kits de scanners vitaux. Vous en avez effectué une grosse commande.

	— Oui, c’est un objet que l’on utilise fréquemment…

	— Mais ces kits-ci sont spécifiquement utilisés pour les nouveau-nés afin de détecter des problèmes potentiels.

	— Non, pas exclusivement, précisa Obi-Wan.

	— Il n’y a pas eu de nouveau-nés dans ce complexe à la période demandée.

	— Je l’ignore, je n’ai pas croisé les données des équipements utilisés et celles des patients…

	— Mais moi, je l’ai fait, souligna Sancor.

	Il continua de faire défiler la liste de fourniture. Tout à coup, il s’arrêta.

	— Qu’est-ce que…

	Il ne finit pas sa phrase. Obi-Wan observa attentivement son visage. Sancor venait de découvrir les équipements que Tuun avait ajoutés. L’officier Impérial passa sa langue sur les lèvres alors qu’il étudiait son écran. Obi-Wan pouvait voir qu’il essayait de ne pas montrer son excitation.

	— Vous avez accueilli un petit nombre de patients dans le centre médical durant cette période. Un seul d’entre eux était sérieusement blessé. Cependant, ces fournitures montrent qu’une maladie grave a été traitée. Vos archives ne renvoient pas ces mêmes informations.

	Obi-Wan haussa les épaules.

	— Les archives ont pu être négligées.

	Sancor lui assena un regard glacial.

	— Étrange que vous dénigriez vos propres compétences. Ces données sont méticuleuses. Et les droïdes médicaux sont programmés pour enregistrer toutes leurs procédures. Elles devraient correspondre.

	— Je ne suis pas un médecin, dit Obi-Wan. Je ne suis qu’un technicien. Peut-être devriez-vous vérifier les informations auprès des droïdes.

	— Si j’avais voulu parler à l’un de ces droïdes, je les aurais convoqués. Qui d’autre avait accès à vos commandes à l’époque ?

	— Je m’occupe seul des commandes.

	— Est-ce que quelqu’un les vérifie ou les visualise après que vous les ayez réalisées ?

	— Non.

	Sancor l’étudia du regard, méfiant. Il ne croyait pas ce que disait Obi-Wan. Ses doigts arachnéens frappèrent les touches du clavier.

	— Jetons un coup d’œil à la liste des employés.

	Une à une, les photographies et les noms des salariés du centre apparurent à l’écran. Obi-Wan se sentit soudainement mal à l’aise.

	— Je suis certain de pouvoir vous aider, insista le Maître Jedi. J’ai simplement besoin de me familiariser avec quelques détails.

	— Vous pouvez sûrement vous souvenir d’un événement qui s’est produit à la fin de la Guerre des Clones.

	— C’était une période chaotique.

	— Au contraire. Tout était très calme dans ce quadrant. Vous étiez un assistant sur un site de fouilles archéologiques, ou quoi ? L’action était ailleurs.

	Sancor se détourna de son ordinateur et plongea son regard dans celui d’Obi-Wan, ses antennes s’agitant frénétiquement.

	Derrière la tête de Sancor, le nom « OSH SCAL » apparut à l’écran, avec un visage qui ne ressemblait en rien à celui d’Obi-Wan. Tout ce que Sancor avait à faire, c’était de se retourner à nouveau et il verrait ainsi la vérité, qu’Obi-Wan était en train de voler l’identité du véritable agent responsable des équipements médicaux du complexe de Polis Massa.

	Le Maître Jedi se connecta à la Force.

	— Vous en avez assez vu pour aujourd’hui, je peux m’en aller, dit-il.

	Sancor secoua négativement la tête.

	— Je n’ai certainement pas tout vu.

	L’esprit de Sancor était trop fort pour être influencé. Mais Obi-Wan devait absolument l’empêcher de se retourner. Il se leva brusquement.

	— Je peux accéder aux fichiers plus rapidement à partir d’un autre port de connexion.

	— Et bien faites-le.

	Il avait presque réussi son coup. Mais Tuun choisit ce moment précis pour réapparaître dans la pièce.

	— Avez-vous terminé messieurs ?

	Sancor pivota sur son siège afin de voir Tuun, et son regard balaya l’écran en face de lui. Il vit le nom affiché et l’image associée.

	Quand il se tourna de nouveau vers Obi-Wan, il avait un blaster dans les mains.

	— Je suppose que vous allez m’expliquer ce qui se passe, vous deux, dit-il le sourire aux lèvres, laissant ainsi apparaître de nombreuses petites dents pointues. Je n’arrivais pas à déterminer si vous aviez des choses à me cacher. Mais maintenant, j’en suis sûr.

	Obi-Wan ressentit la poussée du côté obscur de la Force avant que Sancor n’agisse. Il activa son sabre laser au moment où l’officier fit feu sur Tuun. Obi-Wan fut capable de dévier le tir tandis que Tuun sautait en arrière. Quelques tirs blasters strièrent l’air et percèrent les murs. Le Maître Jedi bondit en avant, son sabre activé et prêt à l’attaque. Il vit l’éclat de surprise dans le regard de Sancor. Ce dernier prit la fuite, passant en coup de vent devant Tuun et dévalant le couloir à pleine vitesse.

	— Il se dirige vers le hangar principal, dit Tuun. Nous ne pouvons pas le laisser filer. Il possède le disque !

	Obi-Wan partit à sa poursuite. Sancor releva les manches de sa tunique, et Obi-Wan aperçu le métal étincelant d’un lanceur de rocket attaché à son poignet.

	— À couvert ! cria-t-il à l’intention de Tuun alors qu’il se mit lui-même à l’abri.

	Le petit missile explosa, enlevant une grosse partie du plafond. Des débris tombèrent en cascade au-dessus de leurs têtes. Obi-Wan exécuta une roulade pour s’écarter et chargea.

	Après l’explosion, Sancor continua son attaque avec un barrage de tirs de blaster. Le Jedi fit tournoyer son sabre laser, déviant ainsi les nombreux tirs.

	Sancor continua sa course et franchit une porte, Obi-Wan sur les talons. Ce dernier se retrouva dans une salle ovale et plongée dans le noir. Quelques instants lui furent nécessaires pour reprendre ses repères et il réalisa par la suite qu’il se trouvait sur une plateforme d’observation. Elle était perchée au-dessus d’un des nouveaux blocs opératoires, situé quelques mètres plus bas. La plateforme fut projetée à l'extérieur du couloir principal et contenait des sièges pour les observateurs, ainsi que des écrans vidéo et des consoles d'ordinateur.

	Les sièges vides étaient fantomatiques sous la faible lumière. Obi-Wan ne pouvait pas voir Sancor, mais il ressentait sa présence. Il ne s’efforça pas à plisser les yeux pour le chercher dans l’obscurité. À la place, il en appela à la Force et écouta.

	Là. Dans un coin de la salle. Sancor se cachait. Attendant.

	Obi-Wan entendit le sifflement de la roquette avant qu’elle ne soit tirée. Il sauta sur le côté alors que le projectile l’effleura. Son explosion créa un trou béant aussi grand qu’une porte dans le mur. Mais Sancor avait sous-estimé la puissance de son arme et la résistance de la structure dans laquelle ils se trouvaient. La plateforme commença à s’incliner sur ses supports.

	Obi-Wan sauta au travers du trou nouvellement formé dans le mur. Il se faufila et atterrit sur le sol du corridor alors que la plate-forme s'arrachait du mur.

	Sancor cria à plein poumon et escalada une console, essayant désespérément de rejoindre le corridor alors que le sol s’inclinait de plus en plus sous ses pieds.

	Lentement, la plateforme se désolidarisa complètement du mur. Sancor perdit sa prise et tomba.

	Obi-Wan se fraya un chemin jusqu'au bord du couloir qui se terminait dans le vide. Il regarda par-dessus la bordure du sol. Sancor avait atterri très bas sur un plateau d'instruments médicaux tranchants.

	C’était fini. L’Inquisiteur n’était plus une menace.

	Doucement, Obi-Wan se releva. La mort de Sancor ne résoudrait pas le problème. Malorum se demanderait pourquoi son agent ne revenait pas le voir.

	Soit le secret de Padmé était bien gardé, soit Obi-Wan l’avait mis encore plus en danger.

	 


Chapitre 13

	 

	L’obscurité de la grotte commençait à s’atténuer. La vue de Ferus s’ajusta au manque de lumière. Les parois de la grotte brillaient légèrement grâce aux cristaux incrustés dans leur surface rocheuse. Des pictogrammes sur les murs racontaient des histoires d'exploits Jedi datant de milliers d'années. Jedi ou non, Ferus faisait partie de cette tradition.

	La Grotte de Cristal. C’était un sujet récurrent entre Padawans, ces derniers avaient hâte de l’explorer. Il se souvint de son voyage ici avec Siri, lorsqu’il était venu construire son propre sabre laser. Il avait été tourmenté par les visions, au point de finir en boule sur le sol pour y échapper. Elles l’avaient accusé de tourner le dos à sa véritable nature, d’éviter d’utiliser la Force Vivante car il avait peur de lui-même. Elles lui murmuraient que son humilité n’était qu’une façade, que le fait d’être le meilleur des apprentis lui procurait intérieurement le plus grand des plaisirs.

	Les grottes lui avaient montré une version de lui habillé dans une tunique Jedi déchirée avec son sabre laser détruit. Il avait alors compris que les visions lui montraient son avenir : il ne deviendrait jamais un Jedi. À l’époque, il avait pensé qu’elles l’avertissaient sur le fait qu’il ne passerait pas les épreuves Jedi. Maintenant, il savait que la vision s’était concrétisée. Il n’était pas devenu un Chevalier Jedi.      

	À l’époque, il n’y en avait qu’un seul qui aurait pu le surpasser : Anakin Skywalker. Les visions lui avait dit que la jalousie l’aveuglait et l’empêchait d’être l’ami d’Anakin. Il avait vu une silhouette sombre dans une cape qui l’avait profondément effrayé.

	Je t’attendrai Ferus. Je réside dans ton futur, lui avait alors dit la vision avec une étrange voix désincarnée. Cette phrase l’avait terrifié, plus que tout le reste.

	À présent, il comprenait ce qu’il avait vu. Des lignes temporelles de différents futurs potentiels, entraperçues à travers ses propres peurs. Il avait trouvé la liberté, mais de se préoccuper de leurs émotions. C’était une distinction qu’il n’avait d’une certaine manière pas réussi à apprendre au Temple, Il avait été trop occupé à essayer d’être parfait.

	Il savait maintenant qu’il n’avait jamais été jaloux d’Anakin, mais plutôt qu’il en avait été effrayé. Pourquoi ? Il ne connaissait toujours pas la réponse à cette question.

	Et quelle importance cela avait-il ? Anakin était mort. Comme tous les autres.

	Ferus était plus âgé et n’était plus un Jedi. Quelles visions pouvaient lui venir en tête maintenant et le terrifier ? Il avait survécu à une guerre. Il avait déjà été paralysé mais il avait continué à aller de l’avant.

	Il se connaissait. Il connaissait ses limites et ses capacités. La grotte ne pouvait plus lui faire peur.

	— C’est ce que tu penses ?

	Une image miroitante apparue devant lui. Le souffle de Ferus se coupa. Siri. Son Maître, son amie.

	— Voilà le truc, dit-elle. 

	Même si sa silhouette se fragmentait et scintillait, la voix dans sa tête était complètement celle de Siri – pure, directe, légèrement moqueuse.

	— Tu n’as pas changé d’un iota. Écoute-toi, tu es toujours en train de te dire que rien ne peux t’atteindre, que tu es le meilleur. Est-ce si important d’être le premier, Ferus ?

	Il secoua la tête. Ce n’était pas ce qu’il pensait.

	Vraiment ?

	— Est-ce la raison pour laquelle tu nous as tous quittés ? Car tu n’étais pas le meilleur et tu le savais ?

	— Non, dit Ferus. Ce n’est pas pour cela.

	Siri croisa les bras sur sa poitrine et se pencha en arrière pour appuyer son dos contre… rien. Il n’y avait aucune surface sur laquelle se poser. Elle conserva cette position étrange, le corps plaqué contre l’air et les jambes croisées.

	— Tu n’as pas à avoir peur de ce que nous sommes. Tu dois avoir peur de ce que tu es.

	— Je n’ai pas peur, contra Ferus à voix haute, même s’il savait que Siri était une vision. Cela semblait si stupide de se disputer avec une vision, mais il n’y avait aucune autre façon de procéder.

	— Je me connais maintenant. Ce qui n’était pas le cas avant.

	Le petit rire amusé de Siri lui rappela la douleur de son absence. Mais cette fois-ci, son ton moqueur ne fut pas teinté d’affection, il semblait dur et agressif.

	— Et bien, tu devais être effrayé. Tu es encore en train de te mentir !

	Tout à coup, elle se pencha en avant.

	— Tu veux sauver les Jedi par toi-même, sans aucune aide ? Te faire pardonner pour nous avoir quittés ?

	— Non, ce n’est pas pour ça ! cria Ferus. Je veux seulement aider, je veux combattre l’Empire !

	— Tu veux retourner dans le passé et changer ta décision, dit Siri. Tu veux devenir de nouveau un Jedi. Dommage, j’ai une Holonews pour toi : tu ne peux pas ! Tu ne redeviendras jamais un Jedi ! Toutes ces tentatives mineures d’utiliser la Force… c’est pathétique ! Que t’ai-je toujours dit ? Dans tes plans reposent tes responsabilités. Tu as oublié ça. Encore !

	Siri commença à rire. Ses traits se déformèrent et se fragmentèrent en éclats de lumière.

	Puis son visage se reconstitua d’une façon étrange, comme si ses traits ne concordaient pas. C’était un monstre sans visage, une sorte de créature du Côté Obscur qui lui était apparue. Comment pouvait-il avoir oublié cela… La façon dont les visions changeaient de forme jusqu’à ce qu’il ne sache plus qui était Jedi et qui représentait le Côté Obscur de la Force ?

	Ou était-il en train de projeter ce qu’il voyait ? Est-ce que ses peurs créaient ces visions ?

	Des peurs dont il ignorait même l’existence.

	Soudainement, Ferus aurait souhaité avoir pris une autre décision : se confronter à l’Empire lui-même au lieu d’être entré dans cette caverne.

	Il l’avait fait pour Garen, pour un Jedi avec lequel il n’avait pas été proche. Quelqu’un dont il se souvenait peu. Un sourire, un lien intime avec la Force Vivante, un pilote extraordinaire, un ami d’Obi-Wan.

	C’était assez. La vague d’émotion qui accompagnait les souvenirs de Garen lui apprit quelque chose. Il devait toujours être un Jedi, il devait y avoir une part en lui qui vibrait encore avec la Force. Il n’avait qu’à ressentir cette connexion. La vie de Garen était la sienne. C’était aussi simple que cela. Ce qu’il avait forgé durant sa tendre enfance résonnait toujours en lui.

	Il s’enfonça plus profondément dans la grotte. À présent, les murs s’érigeaient de manière irrégulière. Des morceaux de cristaux, plus gros et trapus, en tapissait les surfaces. Ferus savait qu’étudier chaque cristal, trouver le plus beau de tous, ne lui serait d’aucune utilité. Il devait laisser les cristaux l’appeler. Si la Force était suffisamment forte en lui, les petites pierres précieuses communiqueraient avec lui. Patience. Les bons cristaux finiraient par apparaître, parmi les milliers d’autres qui inondaient les lieux.

	Il était émerveillé de se trouver dans cet endroit. Il comprit brusquement ce qui lui arrivait, le fait d’être ici, maintenant. Qu’il le veuille ou non, il se tenait de nouveau sur la voie des Jedi.

	— Incroyable. 

	C’était Anakin Skywalker. Pendant un court instant, Ferus cru qu’il était réellement là. Il semblait si tangible, si réel. Il réalisa que l’homme qui se tenait en face de lui devait probablement avoir seize ans, l’âge qu’avait Ferus quand il avait quitté l’Ordre.

	— Cela te ressemble tellement, dit Anakin, de continuer à penser d’être le seul qui puisse accomplir quelque chose. Cet égo… pas étonnant que personne ne t’ai jamais aimé.

	Ferus attendit. Il savait que ce n’était qu’une image, qu’il ne pouvait pas la combattre et se disputer avec elle. Il s’était finalement habitué à ce qu’Anakin pouvait penser de lui. Il n’y avait rien de nouveau, rien de ce qu’il n’avait déjà entendu.

	— Ta jalousie a détruit ton futur, continua Anakin. Tu as essayé de détruire le mien et cela n’a pas fonctionné. Donc tu es parti.

	— Tu savais que le sabre de Tru était défaillant, dit Ferus.

	Il ne pouvait pas s’en empêcher. Ces mots étaient retenus captifs depuis tant d’années. Ferus et Anakin avait mis leur ami Tru en danger. Même si Ferus ne l’avait pas fait intentionnellement, il en avait accepté la responsabilité.

	— Tu étais jaloux de notre amitié, Anakin. Donc tu n’as rien dit. Tu espérais seulement que nous ayons des ennuis avec le Conseil. Et nous en avons eu. Tu savais qu'on ne dirait pas la vérité sur toi. Et tu avais raison. Alors, tu as gardé le silence et ta place parmi les Jedi et… tu m’as laissé quitter l’Ordre.

	Anakin leva les épaules.

	— Est-ce ta version des faits ?

	— C’est la vérité. Et le plus drôle dans tout ça, c’est que mon départ a été la meilleure chose qui m’est arrivée. Je me suis retrouvé.

	— En effet, dit Anakin. C’est ce que j’ai entendu dire. De mon côté j’ai pu me retrouver, également

	Tout à coup, la luminosité des cristaux faiblit. Ferus ne pouvait plus distinguer les murs de la grotte. Un vent léger balaya alors l’intérieur de la caverne.

	Du vent ? pensa Ferus. D’où provient-il ? Il sentit la morsure du froid le frapper, la peur lui vrilla l’estomac.

	Tu penses savoir ce qu’est la peur ?

	Des murmures prirent vie.

	Le Mal était dans la pièce. Il en avait conscience à cause de cette main glacée qui serrait son cœur, et de l’énergie qui était drainée de ses jambes.

	Avait-il fait une erreur ? Le Côté Obscur de la Force avait-il pris le contrôle de la grotte ?

	Dans cette noirceur, il aperçut une forme. C’était une chose, pas une personne. Une ombre emplit de douleur. Puis l’ombre se déforma pour se reformer, et il distingua une silhouette. Un casque sombre et une cape.

	Un bruit de respiration naquit dans la grotte. Un son artificiel, discordant. Ferus entendit une inspiration et l’expiration qui suivi. C’était comme si la créature respirait l’obscurité et l’expirait.

	Dark Vador.

	 


Chapitre 14

	 

	Il avait entendu parler de lui, bien sûr. L'exécuteur de l'Empereur. Celui qui abattait sa poigne de fer sur ceux qui lui barraient la route. Et maintenant, Ferus savait qu’il était un Sith.

	La voix était grave et glaçante.

	— Nous sommes destinés à nous rencontrer. Il est de mon devoir de te dire la vérité que tu attends. Tu n’es pas un Jedi. Tu ne feras que t’induire en erreur de croire le contraire. Mais qu’importe. Tu t’es toujours menti à toi-même. Tu devrais simplement tout abandonner, maintenant. Car tu échoueras, quoi qu’il arrive. Et tu entraîneras tout le monde dans ta chute. Observe.

	La vision qu’avait désormais Ferus était très claire. Garen, un autre Jedi qu’il n’arrivait pas à identifier, et bizarrement, Raina. Et Roan était là, aussi. Ils levaient le regard en direction d’explosions dans le ciel. Alors qu’il regardait lui aussi, les immenses boules de feu les consumèrent.

	Il voulait crier à pleins poumons, mais il n’en était pas capable.

	— Dans tes projets se trouvent des responsabilités, dit Dark Vador. Mais tu n'y penses jamais, n'est-ce pas ? Seulement ta propre gloire.

	Au milieu de ses peurs, Ferus sentit un élan de ténacité grandir en lui, et il s’en saisit. La Force était ici et il le savait. Même si à cet instant, il était bien trop effrayé pour y avoir accès. Simplement savoir qu’elle existait toujours lui donna de l’espoir.

	Et c’est avec le début de l’espoir que venait le courage.

	Il avait presque oublié cela. La Force était partout, même là où le Mal respirait.

	— Ce sont des choses qui peuvent arriver, dit-il. Je peux créer mon propre chemin.

	— Tu n’as jamais vu la vérité.

	— Si c’est votre vérité, redonnez-moi mes illusions.

	Ferus marcha d’un pas déterminé vers Dark Vador. Il était effrayé, mais il accepta sa peur et continua d’avancer. Si cela devait être sa fin, alors il l’accepterait.

	Dès l’instant où il toucha la cape noire, il avait l’impression d’être brûlé vif sur place. Il poussa un cri qui lui arracha les cordes vocales, et il fut éjecté dans les airs. Il heurta violemment le sol en gémissant.

	Le Côté Obscur de la Force se retira. Il le sentit être comme aspiré dans un vortex.

	Ferus était seul.

	À travers sa vision brouillée par la douleur, Ferus aperçut un trio de cristaux bleu pâle, luisant comme de petites étoiles. Il lutta pour se remettre sur ses pieds et marcha vers eux. Il posa ses doigts sur les cristaux, ils étaient chauds. Ils tombèrent dans sa main.

	Le jeune homme les rangea dans la poche de sa tunique. Il devrait façonner un manche d’une quelconque manière. Il n’était pas certain de pouvoir le faire sans les ressources du Temple : les accès aux archives de construction, les outils spécifiques et les cellules énergétiques. Néanmoins, le cristal était l’élément le plus important. Il pouvait se débrouiller pour le reste.

	Mais les visions n’en avaient toujours pas fini avec lui. Une autre apparue. Un vieux Jedi était assis avec le dos appuyé contre le mur de la grotte, les yeux clos et la tunique en lambeaux. C’était comme si son pauvre corps brisé incarnait la défaite de tous les Jedi.

	Ferus marcha vers la vision. Il s’y confronterait également. Le bruit de ses pas résonnait doucement entre les murs. La vision leva la tête.

	— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.

	C’était réel. C’était un homme.

	Ferus s’accroupit délicatement à côté du Jedi.

	— Garen ?

	Les lèvres craquelées de l’homme bougèrent de nouveau.

	— Qui le demande ?

	— Je suis Ferus Olin.

	— Je connais… ce nom. L’apprenti de Siri.

	— Oui, nous nous sommes rencontrés… il y a longtemps. Je suis un ami d’Obi-Wan Kenobi.

	— Obi-Wan. Il est en vie ?

	— Oui, très. Il est bien trop obstiné pour ne pas l’être.

	Garen déroula son dos contre la paroi rocheuse et sourit.

	— Oui… Maintenant je sais que c’est réellement toi, Ferus.

	— Il m’a envoyé ici pour vous retrouver. Il sera bientôt de retour avec un vaisseau.

	— Oh, génial, dit Garen. Obi-Wan va venir à ma rescousse, je n’ai pas fini d’en entendre parler.

	— Tout le monde a un prix à payer pour survivre, dit Ferus avec un léger sourire.

	— Nous ne pensions pas que d’autres Jedi avaient survécu.

	— Excusez-moi… « Nous » ?

	— Fy-Tor-Ana, précisa Garen. Elle était venue ici, également… Mais elle a décidé de retourner sur Coruscant afin de voir ce qui était arrivé au Temple, et de revenir me chercher. Elle n’est… jamais revenue.

	Soudain, ils entendirent un bruit terrible, un hurlement d’agonie. L’air se remplit de cris plus horribles les uns que les autres.

	— Des visions ? demanda Ferus.

	Garen lutta pour se remettre droit. 

	— Non.

	— Les gorgodons, murmura Ferus. Mais pourquoi feraient-ils… Attendez, ne bougez pas. Je reviens.

	— Je n’ai pas l’intention d’aller quelque part.

	Ferus fonça à travers la grotte, de retour vers l’ouverture de la caverne. Il observa furtivement à travers la fente.

	Des stormtroopers avec des lance-flammes et des fusils à fléchettes étaient en train de détruire le nid de gorgodons. Les créatures ne se laissaient pas faire et combattaient furieusement en retour. Mais Ferus pouvait facilement voir qu’il ne restait que quelques minutes avant leur défaite. Elles se battaient pour protéger leurs abris. Les soldats les visaient avec des grenades à concussion afin de détruire les murs de roches. Les fragments de débris tombaient en cascade à l’extérieur de l’entrée de la grotte. Un immense rocher tomba juste devant le jeune homme, lui bouchant ainsi la vue et lui envoyant en pleine figure un nuage de poussière. En toussant, il se recula.

	Les soldats de l’Empire savaient qu’il était là. Ils lui coupaient son unique voie de sortie. Le seul moyen de quitter les lieux maintenant était de passer par l’entrée principale de la Grotte de Cristal.

	Il se hâta de retrouver Garen.

	— Nous devons partir d’ici en passant par l’entrée de devant. Ils nous attendront aussi là-bas, j’en suis sûr.

	Ferus porta sa main à sa ceinture utilitaire. Il y prit une petite gourde d’eau et une barre protéinée.

	— Pouvez-vous avaler ceci ?

	Mais Garen observa simplement la nourriture que le jeune homme lui tendait. Il détourna son regard, et Ferus vit de la résignation dans ses yeux.

	— Tu dois partir, Ferus. Je suis venu ici pour ne faire qu’un avec la Force, me reposer avec les visions de mes ancêtres. La Force Vivante est trop faible en moi, maintenant.

	Il se débattit pour détacher le sabre laser accroché à sa ceinture. Il tendit l’objet à Ferus.

	— Il a besoin de nouveaux cristaux. J’ai vu que tu avais trouvé les tiens, les cristaux bleus. Met-les dedans. Ce sabre t’appartient désormais.

	— Je ne peux pas le prendre, dit Ferus.

	— Tu le dois, contra Garen. Je ne l’utiliserai plus jamais. Cela me rendrait fier de le savoir dans les mains d’un autre Jedi.

	— Mais je ne suis plus un Jedi. Plus maintenant.

	— Je ressens la Force en toi, dit Garen. C’est suffisant.

	Ferus accepta respectueusement le sabre laser. Bizarrement, le manche était parfaitement équilibré dans sa main. Malgré plusieurs entailles par endroit et une immense bosselure sur un côté, l’arme trouvait agréablement sa place dans sa paume. C’était comme s’il l’avait façonné lui-même. Il ouvrit le loquet du manque et plaça les cristaux à l’intérieur. Il l’activa et le rayon de lumière prit vie, brillant d’un bleu glacier pâle.

	— Utilise-le à bon escient, dit Garen.

	— Je le ferai. Je vais nous sortir d’ici.

	Ferus s’accroupit et plongea ses yeux dans ceux de Garen.

	— La Force Vivante est peut-être faible, mais elle est toujours en vous. Ce ne serait pas juste de vous laisser ici, sans même essayer de sortir. Ce serait contre le Code Jedi.

	Il ressortit sa gourde et la barre. Cela prit un moment, mais Garen hocha la tête et accepta l’offrande.

	Ferus aida l’ancien maître à avaler l’eau par petite gorgée et à manger. Puis il le remit sur ses pieds. Ensemble, ils se dirigèrent vers l’entrée de la grotte. Ferus ne savait pas s’il était capable de combattre et de protéger Garen. Mais c’est ce qu’il devait faire, il le savait.

	Il se demanda où Trever pouvait être et ce que faisait Obi-Wan. Il s’interrogea. Comment avait-il été embarqué dans cette situation délicate ? Pourquoi n’avait-il pas simplement trouvé une planète pour un exil confortable en essayant d’ignorer l’Empire ? Les visions avaient-elles été correctes ? Était-il en train de sauver Garen pour prouver qu’il était un Jedi, après tout ?

	Alors qu’ils s’approchèrent de l’ouverture de la caverne, Ferus se déplaça avec Garen à une distance raisonnable de celle-ci, et l’aida à s’assoir derrière un large rocher.

	— Restez ici le temps que j’inspecte les lieux.

	Il avança discrètement. Comme il le craignait, une escouade complète de stormtrooper alignés en formation de combat se trouvait à l’extérieur. Il en compta quinze. Pas impossible pour un Jedi. Mais pour un Jedi qui n’avait pas manié de sabre laser depuis longtemps, c’était déjà plus compliqué.

	Ferus les observa pendant un moment, essayant de comprendre leur plan.

	Le jeune comprit alors ce que c’était.

	Derrière les troupes était positionné un mortier mobile Merr-Sonn Munition. L’engin était capable de tirer un total de cent grenades à la seconde environ, avec un stockage de plusieurs centaines d’autres grenades qui pouvait être chargées à travers un fourreau. Manœuvré par deux stormtroopers à bord d’une plateforme à répulsion, l’engin pouvait accélérer rapidement et se soulever dans les airs à plus de trente mètres. En résumé, il était très manœuvrable, une véritable machine de guerre.

	Garen avait tant bien que mal trouvé la force de s’approcher silencieusement, à côté de Ferus. Le Jedi affaiblit lâcha un petit sifflement.

	— Cela n’annonce rien de bon.

	Ferus fut d’accord.

	— Ils passent aux choses sérieuses.

	— Et donc, à quel point es-tu bon avec un sabre laser ?

	— En fait, je suis un peu rouillé.

	— J’aurai aimé ne pas entendre ça, commenta Garen.

	— Avez-vous une autre arme ? demanda Ferus.

	— Non.

	— Tenez. Prenez mon blaster.

	— Quel est ton plan ? le questionna Garen.

	— Je suis sensé avoir un plan ?

	— Et bien… commença Garen. Je vais en suggérer un. Référençons-nous à la formation que nous avons eue dans le Temple.

	— Une interro ? Maintenant ?

	Peut-être que les Jedi ne lui avaient pas tant manqué, finalement.

	— Lorsque que tu es submergé par des forces écrasantes et que les ennemis sont plus nombreux, quelles sont les stratégies à ta disposition ?

	— Le retrait, pour commencer, dit Ferus, les yeux rivés vers les stormtroopers. C’est toujours ce qui est privilégié.

	— Impossible dans cette situation, j’en ai bien peur. Voyons avec la solution numéro deux.

	— Retourner les avantages de l’ennemi à notre profit.

	Les mots lui revenaient facilement en mémoire. Il se souvint des classes au Temple, à étudier ces différents scénarios. Même si les Jedi étaient des gardiens de la paix, ils devaient avoir connaissance des stratégies militaires de base. Elles lui avaient grandement rendu service quand il était un officier lors de la Guerre des Clone.

	— Capturer le mortier, dit-il lentement. Mais comment ?

	— Je suis venu dans ces grottes pour chercher mon cristal, il y a bien longtemps, dit Garen. J’avais alors décidé d’attendre à l’extérieur jusqu’à ce que je sois prêt, jusqu’à ce que la Force grandisse autour de moi. C’est ce que je m’étais dit. En réalité, j’essayais de retarder l’inévitable. Je m’étais assis dehors pendant un long moment, en étudiant simplement l’imposante entrée de la grotte. Et j’avais remarqué quelque chose : un oiseau. C’était une de ces petites créatures avec de minuscules plumes blanches de la couleur de la neige. Elle avait construit un nid au-dessus de l’ouverture. Et je compris à ce moment-là que j’avais observé la grotte de la mauvaise façon. Elle semblait avoir été sculptée dans la façade de la montagne, mais en fait, il y avait une petite avancée.

	— Je ne comprends pas, dit Ferus. Et je n’aime pas vous le rappeler, mais il y a un bataillon de stromtroopers avec des centaines de grenades qui attend juste dehors.

	— L’avancée est assez large pour le nid d’un oiseau des neiges, mais également pour qu’un homme puisse s’y percher.

	— S’y percher ? Je n’ai pas envie de m’y percher et de devenir une cible facile !

	— Tu peux atteindre cet endroit en te cachant derrière les gros rochers qui sont juste à l’entrée, continua Garen. Grimpe sur le côté de la grotte, puis balance toi dehors et sur le rebord à l'extérieur. Si tu es rapide, tu ne seras probablement pas repéré.

	— Probablement pas ?

	— Les soldats ne regarderont pas les hauteurs de la grotte, ils observeront plutôt ce qu’il se passe à l’intérieur, ils essaieront de détecter un mouvement suspect. Une fois là-haut, tu pourras utiliser la Force pour sauter et atterrir près du mortier mobile. Dès lors qu’ils t’auront repéré, j’essaierai d’attirer leur attention.

	Ferus regarda Garen avec doute. Le Jedi semblait aussi fragile que l’oiseau miniature dont il avait parlé auparavant. Il s’agissait du plan le plus fou qu’il n’ait jamais écouté.

	Mais il n’en avait pas de meilleur.

	Et le temps manquait.

	— Ils vont bientôt avancer, dit Garen en observant les troupes de l’Empire. Laisse-les faire. Occupe-toi du lance-grenade. Je reste ici pour les accueillir.

	Ferus le fixa du regard, incrédule.

	— Tout seul ?

	— Je ne serai pas seul, dit Garen. Les visions vont m’aider. Maintenant, vas-y ! Et que la Force soit avec toi.

	Était-ce un plan judicieux ou il avait simplement l'habitude d'écouter les Maîtres Jedi ? Ferus se tint sur le côté de la grotte alors qu'il approchait de l'entrée, se pressant dans l'ombre jusqu'à ce qu'il se confonde avec le mur de la grotte. Il grimpa sur les immenses rochers, se déplaçant furtivement. Il se tint en équilibre sur le sommet du plus haut des rochers. Ses doigts tapotaient maintenant le plafond de la caverne à la recherche d’une prise sûre. Il ne voyait rien hors de la grotte, il opérerait à l’aveuglette. Il devait avoir cette certitude, qu'une fois qu'il se serait balancé, il serait capable de glisser sur le rebord.

	Il balaya du regard les stormtroopers à présent en contrebas. Ils avançaient tout droit, fusil blaster prêt à tirer. Ils devaient attendre sans aucun doute les ordres communiqués dans leurs casques. Derrières les lignes de soldats se trouvait le lance-grenade mobile, en suspension sur sa plateforme à répulsion. Il vit le stormtrooper sur le devant de la plateforme avec ses mains sur les contrôles.

	C’était maintenant ou jamais.

	Il fit un mouvement de balancier dans les airs, tourna son corps de cent quatre-vingt degré en évitant la paroi d’un cheveu et atterrit sur le petit rebord à l’extérieur. Il roula sur la roche aussi loin qu’il put, en se cachant dans les ombres. Son cœur battait fort alors qu’il attendit, immobile, en se demandant si une grenade allait prochainement le désintégrer.

	Rien ne se produisit. Ils ne l’avaient pas vu. Jusqu’ici, tout allait bien.

	Ferus sentit la Force se rassembler. Garen. Garen s’était connecté à elle, et sa puissance grandissait.

	Ferus bondit par-dessus des premières lignes de stormtroopers. Mais si ces fantassins ne l’avaient pas vu, ceux situés sur le mortier l’avaient repéré. Ils activèrent l’engin et un flot de grenade envahit le ciel, les projectiles se dirigeant droit vers Ferus toujours dans les airs. Le sabre de Garen était équilibré dans sa main et sa lame bleue s’activa. Ferus dévia les grenades alors qu’elles fusaient vers lui, les projetant vers les soldats en contrebas.

	La sensation de tenir à nouveau un sabre était extraordinaire. Ses heures d’entraînements revinrent aussitôt à lui, il n’avait pas à faire d’efforts. L’art du combat qu’il avait appris était maintenant visible dans sa façon de bouger et dans les angles précis de ses attaques.

	Il atterrit sur la plateforme, ses bottes percutant le stormtrooper en l’envoyant voler plus loin. Ferus se glissa dans le siège de commandement et inversa brusquement les répulseurs. Les moteurs ronflèrent et le stormtrooper situé derrière le mortier tomba.

	Le bataillon se dispersa avant que Ferus ne puisse les toucher avec une rafale de grenades. Il pouvait utiliser le mortier pour entrer dans la grotte et récupérer Garen.

	Tout à coup, le lance-grenade s’inclina sur un côté. Le stormtrooper en charge du pilotage de la plateforme avait réussi à remonter à bord. Ferus sentit la chaleur d’un tir de blaster frôler ses oreilles. Il l’esquiva tout en essayant de manier son sabre laser. C’était un mouvement difficile, mais qu'il aurait pu facilement gérer dans sa jeunesse. Maintenant, ses compétences avec un sabre étaient rouillées, ses positions légèrement déséquilibrées. À sa plus grande surprise, Ferus commença à glisser du mortier au même moment ou le soldat le visa avec son arme et tira.

	Peut-être ne suis-je aussi rapide que ce que je croyais.

	Il sentit la brûlure envahir son épaule. Il fut éjecté du mortier et heurta violemment le sol.

	D’accord. D’abord, un gorgodon m’a utilisé comme un punching-ball, puis une vision malfaisante me balance comme une vulgaire balle-laser. Et maintenant ça. Je me fais tirer dessus. Vraiment pas mon jour.

	Ferus vit le lance-grenade s’arrêter et faire demi-tour dans les airs. Il revenait à la charge.

	Un sentiment de fureur le traversa. Il était furieux contre lui-même. Il avait tout fait foirer. Ça allait se terminer ici pour lui, à l’extérieur des grottes d’Ilum. L’endroit le plus sacré pour les Jedi. Ses os allaient reposeraient ici pour l’éternité.

	La Force décèlera le temps et Ferus réactiva son sabre laser. Il ne pouvait pas éviter la vague de grenade à temps, il le savait. Mais il rejoindrait la Force en combattant.

	Il aperçut un scintillement du coin de l’œil, une lueur vacillante. Quelque chose était en train de tomber du ciel.

	Soudain, une onde de choc lumineuse envoya Ferus s’écraser sur le sol.

	Une charge alpha-plus. Une petite explosion précisément placée sur le mortier mobile. En vint une seconde, puis une autre.

	Les grenades jaillirent dans une énorme explosion. Ferus dévala la pente, fit des tonneaux, tout ce qu'il fallait pour échapper à cette terrible chaleur. Il finit sa course en se cognant la tête contre un rocher.

	Il vit Trever dans un chasseur qui larguait des explosifs sur l’escouade avec un vaisseau de transport plus massif à sa poursuite. Les stormtroopers se précipitèrent pour se mettre à couvert.

	La douleur qu’expérimentait Ferus était toujours présente. Il l’accepta et centra son esprit sur la prochaine tâche à venir. Grâce à l’attaque de Trever, il put se diriger vers la grotte. Ses yeux étaient embués et piquaient à cause de la fumée. Son épaule était en feu.

	Il trouva Garen près de l’entrée de la caverne, avachi sur le sol, un blaster tenu fermement dans sa main.

	Le vaisseau se posa devant l’ouverture de la grotte. Ferus porta Garen. Il était aussi léger qu’un oisillon. Le jeune homme courut vers la rampe. Les stormtroopers pilonnèrent le petit chasseur, mais Trever réussit à lancer quelques explosifs supplémentaires derrières les rochers et les tirs diminuèrent.

	Ferus grimpa sur la rampe, Garen toujours dans ses bras. Une fois dans le vaisseau, il s’effondra à genoux.

	Dès que le gros transport poursuivant arriva à proximité de Trever, le garçon mit la gomme et poussa les moteurs à leur maximum. Ils ne pouvaient pas quitter la planète, mais ils pouvaient distancer le vaisseau suiveur.

	— Je connais un endroit où nous pourrons nous cacher, dit Garen. Obi-Wan pourra nous retrouver là-bas.

	 


Chapitre 15

	 

	Le signal de détresse apparut sur les écrans d’Obi-Wan alors qu’il quittait Polis Massa. Il savait exactement quelle caverne ils avaient pris pour refuge en attendant son retour : une grotte quasiment sans cristaux que les Jedi utilisaient souvent comme hangar.

	Lors de son trajet, Obi-Wan ne songea qu’à deux choses : Garen est en vie et Malorum doit être absolument stoppé. 

	Quand il finit par atteindre Ilum et la caverne en question, Ferus et Trever firent monter Garen à bord. Obi-Wan, toujours au contrôle du vaisseau, mourrait d’envie de voir son vieil ami. Mais il savait pertinemment qu’une fuite rapide était essentielle. Ce n’était qu’après avoir atteint l’espace profond que Ferus, remis de ses blessures, prit les commandes à sa place. Le Maître Jedi quitta la cabine pour rencontrer Garen.

	Si, au début, il avait simplement été reconnaissant de savoir que son ami était toujours en vie, dès qu’il le vit, son cœur se brisa.

	Il ne l’aurait pas reconnu. Les yeux clos, Garen était allongé sur un lit, sa peau aussi claire et fragile que de la neige. Un simple souffle aurait pour conséquence de le dissoudre dans la vapeur, pensa Obi-Wan.

	Garen avait toujours été robuste et dynamique, son corps dégageant une énergie électrique et ses yeux pétillant de vie.

	Obi-Wan s’approcha à pas de loup. Garen ne bougea pas. De pâles petits vaisseaux sanguins se dessinaient sur ses paupières. De larges cernes sombres agrandissaient ses yeux. Ses joues étaient affreusement creuses et ses cheveux épars. Son torse, autrefois bombé et musclé, semblait creux.

	Les yeux de Garen s’ouvrirent péniblement, comme si cela fût la plus difficile des choses qu’il était capable de faire. Il fixa son regard sur Obi-Wan.

	— As-tu besoin de quelque chose ? demanda Obi-Wan.

	La voix de Garen n’était qu’un murmure.

	— Ne m’apporte pas de miroir. Je peux voir sur ton visage à quel point je suis diminué.

	— Tu es en vie. Et j’en suis soulagé.

	— Moi-même, je n’en suis pas si sûr. Mais je te remercie de m’avoir trouvé.

	Chaque mot semblait coûter à Garen un effort monumental. Que pouvait faire Obi-Wan maintenant ? Comment pourrait-il s’occuper de lui ? Il ne pouvait pas l’amener avec lui sur Mos Eisley. Cela attirerait beaucoup trop l’attention et de plus, la qualité des soins sur Tatooine laissait à désirer. Garen avait besoin de repos et d’une surveillance constante.

	Le Jedi affaibli était déjà en train de basculer dans l’inconscience.

	— Nous pourrons parler plus tard, dit Obi-Wan. 

	Il posa une main sur l’épaule de son ami, ne sentant majoritairement que ses os. De nombreuses émotions refirent surface : sa forte amitié avec Garen, l’impuissance qu’il ressentait à cet instant, les souvenirs de ce que Garen avait été. La perte de tout ce qu’ils avaient accompli dans le passé.

	Il s'apaisa un instant et rejoignit le cockpit. Il se glissa dans le siège à côté de Ferus. Trever avait succombé à la fatigue et s’était endormi sur les sièges à l’entrée du vaisseau.

	— Merci d’avoir secouru Garen, dit Obi-Wan.

	— Ce n’est qu’un début, dit Ferus. D’harhan avait dit qu’un autre Jedi était prisonnier sur Coruscant. Garen dit qu’il a rencontré une autre Jedi dans les grottes et qu’elle s’est déplacée sur cette même planète. Il est possible qu’elle y soit toujours emprisonnée.

	— Coruscant est vaste. Elle peut être n’importe où.

	— Ils ne peuvent pas cacher un Jedi. Nous pouvons la trouver, nous pouvons tous les trouver.

	— Et ensuite ?

	— Nous les emmènerons dans une base secrète.

	Obi-Wan secoua la tête.

	— Tu ne ferais qu’accroître le danger sur eux, Ferus. Notre meilleur espoir pour survivre et de rester éparpillés pour le moment. Trop d’énergie de la Force concentrée en un seul endroit pourrait alerter les Sith.

	— Je peine à croire qu’une poignée de Jedi ne puisse déclencher une telle réponse, contra Ferus. De plus, nous serons bien cachés.

	— Comment vas-tu trouver un tel endroit ? demanda Obi-Wan.

	— Je l’ai déjà trouvé. Vous le connaissez aussi.

	Obi-Wan réfléchit pendant un instant.

	— L’astéroïde, répondit-il.

	— Il n’est pas cartographié, il voyage sans cesse.

	— C’est aussi un bout de roche sans aucun abri, piégé au milieu d’une tempête atmosphérique.

	— Voilà, vous voyez où je veux en venir ? Il est parfait, dit Ferus avec une voix forte et déterminée. J’ai déjà contacté Roan, mon ami de Bellassa. Je sais qu’il est dangereux de risquer une transmission, mais il est la seule personne en qui je peux avoir confiance, sans compter les gens sur ce vaisseau et ceux déjà présents sur l’astéroïde. Nous employons un système codé mis au point il y a de cela des années. Nous connaissons une pléiade d’endroit où nous retrouver. Roan nous apportera de l’approvisionnement et il rentra sur Ussa ensuite. Je lui ai donné une liste détaillée de fournitures que nous aurons besoin pour Garen ainsi que plein d’autres choses. Nous devons être autosuffisants.

	Obi-Wan pouvait entendre l’excitation dans la voix de Ferus, mais il ne pouvait pas se rejoindre à lui. Ce n’était pas l’heure de polémiquer. C’était le moment de se reposer et de planifier la suite.

	— Réveille-moi quand nous serons arrivés au spatioport, dit-il.

	 

	Trever jeta un coup d’œil par la fenêtre du cockpit et observa le spatioport de Nixor. C'était un petit port qui orbitait autour du système Nixor. L’endroit était bondé, désorganisé. Les Nixors, en conflit avec le reste du système, refusait de mettre à niveau le port ou même d’effectuer des réparations régulières. Les pilotes évitaient cet endroit s’ils le pouvaient, mais la foule avait toujours été importante à cause de sa position centrale dans la Bordure Médiane. C’était aussi un lieu où l’on pouvait facilement se cacher.

	— Vous avez le don de choisir les pires endroits de la galaxie pour vous retrouver, toi et Roan, observa Trever.

	— C’est l’intérêt. Parfois, le meilleur endroit pour se cacher, c’est une population bien dense.

	Ferus activa la rampe du vaisseau et la dévala d’un pas pressé. Il balaya du regard la foule dépenaillée et le repéra aussitôt. Roan avait maigri. Il ne semblait pas avoir totalement recouvré ses forces depuis les dernières blessures de son séjour en prison impériale. Mais son sourire, lui, n’avait pas changé.

	Ils s’approchèrent l’un de l’autre, lentement.

	— Tu ressembles à un durko dans ses plus mauvais jours, le piqua Roan.

	Ferus savait que c’était vrai. Il s’était administré du bacta dans le vaisseau. Mais le tir de blaster combiné au combat contre les gorgodons l’avaient épuisé. Sans compter qu’un joli hématome verdâtre s’était formé sur sa tempe, à proximité de la mèche argentée dans ses cheveux.

	— Merci. Tu n’es pas au top de ta forme, toi non plus, répondit-il.

	Roan s’avança et saisit le haut des bras de Ferus. Il s’agissait de leur salutation spécifique après une longue absence. Lorsque Roan toucha Ferus, celui-ci fit la grimace.

	— Que se passe-t-il ? demanda Roan.

	— Juste… une blessure de blaster. Pas de quoi s’inquiéter.

	— Tu ne peux pas simplement t’enfuir et te cacher, comme tout le monde ? Tu dois forcément t’attirer des ennuis, hein ? se moqua Roan, mais son regard était inquiet.

	— Eh bien, tu connais les Impériaux. Ils savent bien s’amuser. Je ne pouvais pas rester à l’écart.

	Le sourire de Roan était forcé.

	— Je suppose que tu ne pouvais pas, en effet.

	— Oui. J’aurais seulement souhaité…

	— … que cela soit différent, je sais, termina Roan.

	— Il y a d’autres Jedi en vie, ailleurs, dit Ferus. Je veux les trouver et les mettre en sécurité.

	Roan hocha lentement la tête.

	— Je pensais que tu avais quitté l’Ordre Jedi.

	— Oui, c’est le cas.

	— Vraiment ? Ce n’est pas l’impression que tu me donnes.

	— À présent, ils ont besoin de mon aide. Certains d’entre eux sont encore vivants. Ils se cachent. S’ils avaient un endroit où venir s’abriter, un endroit sûr, cela leur donnerait une chance de combattre à nouveau. C’est pourquoi j’ai l’intention de créer une base secrète.

	— Ah, cela explique la serre que tu voulais, dit Roan.

	— Tu as pu l’apporter ?

	— J’ai une serre préfabriquée, de la nourriture, des graines, des plantes, un système de purification de l’eau et une unité médicale complète. Tout ce que tu m’as demandé. Plus du carburant supplémentaire, quelques datapads et d’autres choses. Ta vioflûte, comme ça tu pourras torturer les autres en soirées, comme tu le faisais avec moi.

	Ferus ria de bon cœur, mais la tristesse le rattrapa. Son ancienne vie était vraiment terminée. Finie pour de bon.

	— Tu te mets en grand danger, dit Roan. Mais j’imagine que tu le sais déjà. Ne t’inquiète pas, partenaire. Nous pourrons nous revoir de temps à autre. J’ai du travail à faire sur Ussa. L’Empire a réprimé le mouvement de résistance, mais nous attendons notre heure. Tu fais ce qu’il faut.

	— Je ne sais pas si c’est vrai, dit Ferus. Je sais seulement que je dois le faire.

	— Parfois, dit Roan, c’est tout ce que tu as à savoir.

	 


Chapitre 16

	 

	La balise de repérage fonctionnait à la perfection, mais ils devaient toujours traverser la tempête atmosphérique pour rejoindre la surface de l’astéroïde. Ferus était mieux habitué aux failles spatiales à présent, ainsi qu’aux tourbillons gravitationnels qui pouvaient envoyer le vaisseau valser, totalement hors de contrôle. Dès que l’astéroïde fut en vue, ils lâchèrent tous un soupir de soulagement.

	Toma et Raina devait les avoir vu approcher. Ils étaient déjà postés à l’extérieur lorsque Ferus fit atterrir le vaisseau. Le jeune homme abaissa la rampe et tous trois sortirent du transport.

	— Nous sommes heureux de vous revoir, dit Toma.

	— Nos conversations tournaient un peu en rond, dit amicalement Raina.

	Elle essayait de détendre l’atmosphère, mais il y avait comme une sorte de tension sur son visage. Nul doute qu’elle craignait qu’ils ne reviennent jamais.

	— Nous avons des provisions, dit Ferus. Et un camarade blessé.

	— Laissez-moi le voir, dit Raina. Avant la Guerre des Clones, je terminais ma formation médicale.

	Elle monta rapidement la rampe et entra dans le vaisseau.

	Ferus se retourna vers Toma.

	— Nous allons établir une base ici. Nous espérons trouver d’autres Jedi à l’avenir. J’ai assez de provisions pour qu'on soit autonomes. Ce dont j’ai besoin, ce sont des personnes qui pourront tout faire fonctionner ici quand je ne serai pas là. J’espérais que toi et Raina accepteraient. Même si, je réalise que ce n’est pas le boulot le plus attirant de l’univers… Mais…

	— Je ne peux pas parler au nom de Raina, dit Toma. Mais je ne peux pas imaginer de meilleure cause à servir.

	Tout le monde déchargea le matériel. Obi-Wan, Ferus et Toma installèrent les habitations préfabriquées qui étaient empaquetées dans des conteneurs en duracier. Les structures en plastoïde étaient solides et conçues de manière à résister aux températures extrêmes.

	Une fois la construction achevée, ils firent une pause et observèrent le ciel sombre au-dessus de leurs têtes. Depuis que l’astéroïde voyageait continuellement et n’avait pas de soleil, il n’y avait pas de clivage entre le jour et la nuit. Malgré cela, le sentiment qu’une journée venait de s’écouler était présent et il était temps de dormir.

	Obi-Wan passa voir Garen. Raina avait aménagé une sorte de petite clinique dans une des structures. Garen dormait.

	— Cela prendra un certain temps avant qu’il ne récupère, chuchota Raina. Il n’y a rien de plus que nous puissions faire ici, pour lui. Des soins dans une clinique de première classe n’y changeraient rien. Il a besoin de nourriture et de soins médicaux basiques. Je vais le remettre sur pied, Obi-Wan.

	Elle observa Garen et un sentiment de tristesse apparut sur son visage.

	— Je me souviens de lui du temps de la Guerre. Il a beaucoup changé.

	Le Maître Jedi posa sa main sur l’épaule de Raina.

	— Je vous remercie de prendre soin de lui.

	Obi-Wan sortit de structure. Ferus se tenait debout dehors, la tête fixant le ciel.

	— Comment va Garen ? demanda-t-il.

	— Il dort. Raina ne sait pas combien de temps son rétablissement va prendre. Mais il sera entre de bonnes mains, ici.

	— Maintenant qu’il est installé, je pense que nous devrions partir pour Coruscant, dit Ferus. Nous n’avons pas de temps à perdre.

	Le voici. Le moment où il allait décevoir le jeune homme.

	— Je ne viens pas avec toi, Ferus.

	Ferus avait l’air attristé, mais pas surpris.

	— Je suppose que je le savais. J’espérais simplement que vous auriez changé d’avis.

	— Je t’ai donné autant d'aide que possible.

	— Et Garen ? C’est votre ami !

	— Je le laisse dans un endroit où je suis sûr qu’il pourra être soigné.

	— Oui, il a besoin d’aide. C’est là où je veux en venir. Nous avons trouvé Garen et nous savons qu’il existe un autre Jedi qui a besoin de nous.

	Ferus secoua la tête, incrédule.

	— Je n’arrive pas à comprendre comment vous pouvez vous éloigner de cette cause.

	— Et je ne peux pas l’expliquer.

	Il y a des choses que tu ne peux simplement pas savoir.

	Ferus renifla.

	— Encore votre mission secrète, c’est ça ?

	— Je suis désolé, je ne peux rien te dire. Si tu as besoin de mon aide de temps en temps, je t’aiderai. Mais je ne peux pas construire cette base pour toi. Je ne peux pas traverser les quatre coins de la galaxie avec toi. J’ai déjà ma place dans cette lutte.

	Obi-Wan pouvait voir l’impatience sur le visage de Ferus.

	— Donc, vous allez abandonner ceux qui ont besoin de vous, comme votre meilleur ami ?

	— Ils t’ont toi. C’est ta mission, Ferus. Tu l’as choisi.

	Ferus détourna le regard, furieux.

	Les émotions d’Obi-Wan s’enchevêtraient confusément. Ferus n’avait pas totalement raison, mais il n’avait pas complètement tort non plus. Une partie de lui se demandait s’il était vraiment en train d’abandonner Garen et il s’inquiéta pour l’avenir de ce petit groupe fragile. Toma et Raina étaient des gens courageux et pleins de ressources, mais ils ne pouvaient pas faire grand-chose de plus. Trever était vif d’esprit et inventif, mais c’était toujours un jeune garçon. Garen était malade et frêle. Et Ferus ne reprit que très récemment la voie des Jedi. Il prenait en charge beaucoup trop de choses, en pensant qu’il était toujours le Jedi talentueux qu’il était autrefois.

	Et il les laissait se débrouiller tout seul.

	C’était la meilleure chose à faire et il le savait. Mais pour continuer, pour faire cette chose, pour ne pas avoir de regrets… C’était quelque chose dont il n’était pas capable. 

	L’acceptation ne te préserve pas des regrets.

	C’était un souvenir, cette fois-ci, qui résonnait clairement dans l’esprit d’Obi-Wan. Qui-Gon et lui avaient eu une de leurs nombreuses conversations après une mission. Il n’arrivait pas à se rappeler de quoi il pouvait bien regretter ou de ce qu’il avait demandé. Mais il se souvint d’un coucher de soleil aux couleurs ardentes et du début de la nuit. Et il se souvint clairement de la réponse de Qui-Gon.

	Être un être vivant, c’est vivre avec les regrets. Ceux qui disent ne rien regretter sont des menteurs ou des idiots. Accepte tes regrets comme tu acceptes tes erreurs. Ensuite, va de l’avant.

	Obi-Wan regarda Ferus et il sentit une douleur naître dans sa poitrine. Ferus était si courageux et il avait tant à faire. Et maintenant, il devait le quitter. Le fait que son cœur pouvait se briser, qu’il pouvait être empli de confusion… c'était quelque chose qu'il n'avait pas ressenti depuis longtemps. C'était quelque chose qu'il espérait ne plus jamais ressentir. Et pourtant, il était là, le cœur plein de sentiments.

	Et il comprit, aussi sûrement qu’il connaissait sa propre mission, pourquoi Qui-Gon lui avait dit qu’il n’était pas prêt à suivre la formation des Whills.

	Quand tu sauras pourquoi tu n’es pas prêt, alors tu seras prêt, lui avait dit Qui-Gon.

	Maintenant, il savait. Il était prêt à revenir sur Tatooine.

	— J’ai deux choses à te demander, dit Obi-Wan. La première concerne Garen.

	— Je veillerai à ce qu’il soit soigné, dit Ferus avec raideur. Vous n’avez pas à me le demander, je ne le laisserai pas tomber.

	— Merci. Je dois te demander autre chose maintenant. J’ai bien peur que Malorum ne fasse quelques recherches à propos de Polis Massa. C’est mieux si tu ne sais pas pour quelles raisons. J’ai réussi à stopper pour un temps une enquête qui avait lieu là-bas, mais je ne sais pas ce que Malorum sait ou prévoit de faire. Les réponses à ces questions peuvent mettre en danger chaque Jedi, et la résistance naissante.

	— Je le traquerai pour vous, dit Ferus. Cela me prendra un peu de temps.

	— Fait de ton mieux, dit Obi-Wan. S’il continue à investiguer, j’aurai besoin de le savoir. Sur ton chemin pour Coruscant, j’aurai besoin que tu me déposes sur Tatooine. Il est temps pour moi de rentrer.

	— Vous me traitez comme un apprenti, dit Ferus. Vous ne me direz pas ce que vous comptez faire, mais vous me donnez des ordres.

	— C’est ce qu’on pourrait croire, dit Obi-Wan. Mais je ne te considère pas comme un apprenti.

	— Alors qu’est-ce que je suis selon vous ? demanda Ferus, irrité.

	— Un Jedi, répondit Obi-Wan. Un des derniers.

	Le regard troublé de Ferus s’éclaircit. Il inspira profondément, ce qui sembla l’apaiser.

	— Ça fait tellement longtemps que je n'ai pas été un Jedi, dit-il. Les anciennes pratiques sont enracinées en moi, mais je dois me démener pour les redécouvrir. L’acceptation, c’est bien ça ? L’acceptation sans jugement. C’est ce dont j’ai besoin.

	— C’est quelque chose qu’il faut s’efforcer de faire, de toute façon.

	Ferus se retourna pour faire face au Maître Jedi. Obi-Wan vit que Ferus ne le comprenait pas, qu’il ne lui avait pas pardonné. Mais le jeune homme avait fait un pas de plus vers la voie du Jedi.

	— Dans ce cas, j’essaierai.

	 


Chapitre 17

	 

	Le vaisseau de Toma atterrit à la périphérie de Mos Eisley. Obi-Wan s’enveloppa dans sa bure. Dehors, le vent se levait et le sable tourbillonnait furieusement. Parfait. Les autochtones avaient tendance à rester cloîtrés chez eux pendant les tempêtes de sable. Il marcherait seul jusqu’à son habitation.

	— Au revoir, Trever, dit Obi-Wan. Nous avons eu ensemble un périple intéressant. Que la Force soit avec toi.

	— Toi aussi, ‘Wan.

	Trever retourna dans le ventre du vaisseau. Obi-Wan resta avec Ferus au sommet de la rampe d’atterrissage. Des particules de sable leur piquèrent les joues et la peau à découvert.

	— Quel endroit charmant, commenta ironiquement Ferus. Je comprends pourquoi vous teniez tant à rester ici.

	— Et ton astéroïde est un magnifique jardin, peut-être ?

	— Ah, mais il le deviendra.

	Obi-Wan fit une pause. Il y avait une part en lui qui désirait rester avec Ferus, pour garder ce seul lien humain avec son passé. Mais il devait accomplir autre chose et il le ferait seul.

	— Je suis heureux que nos chemins se soient croisés, dit-il à présent.

	— Vous étiez gentil et bienveillant avec moi, lorsque j’étais un apprenti, répondit Ferus. Je vous admirais plus que n’importe quel autre Jedi… Vous et Siri. Maintenant, je suppose que je dois me fier à vous. Ce n’est pas si facile.

	— Qui-Gon dirait que lorsque les choses sont connectées à la Force Vivante, la confiance en est l’unique devise, dit Obi-Wan.

	Ferus hocha la tête.

	— Vous avez dit que vous m’aideriez si jamais j’en avais besoin. Je vous fais la même promesse. Que la Force soit avec vous, Obi-Wan Kenobi.

	— Que la Force soit avec toi. Retrouve-les et rassemble-les. Mets-les tous en sécurité.

	Les mains sur son nouveau sabre laser, Ferus se retourna et s’engouffra dans le vaisseau. Obi-Wan recula sur le sol sableux de Tatooine. Il se retira, relativement à l’abri derrière quelques roches d’une falaise en surplomb. Il observa Ferus effectuer les vérifications de vol avant son départ.

	Une voix résonna dans sa tête.

	Je n’ai jamais dit que la confiance était l’essence même de la Force Vivante.

	Cette fois-ci, Qui-Gon semblait amusé, une note d’humour pimentait son ton. Obi-Wan sourit.

	— Jamais ?

	Je n’aurais jamais dit une chose aussi pompeuse. Cela te ressemble bien plus.

	Obi-Wan s’appuya contre la paroi rocheuse.

	— C’est bon d’être de retour.

	Quelque chose a changé en toi. Je le sens.

	— Je sais pourquoi je n’étais pas prêt pour la formation. J’avais perdu ma connexion avec la Force Vivante. Vous m’aviez appris, la vie m’avait appris, Siri aussi… comment me connecter à Elle. J’ai appris à vivre à cœur ouvert. Mais quand Anakin a basculé du côté obscur, j’ai perdu mes points de repères, mes perspectives.

	Tu ne ressentais que de la colère et de la culpabilité et tu les as retournées contre toi-même.

	— Il y a beaucoup de choses pour lesquelles je suis à blâmer.

	Peut-être.

	— Et pourtant, je n’arrive pas à voir une issue dans tout cela.

	Tu as porté toutes les responsabilités sur tes épaules, pour tout ce qui s’est passé. Tu as vu et revu tes erreurs avec acharnement. Tu dois savoir ceci, Obi-Wan : c’est Anakin qui a choisi le côté obscur. Le chagrin ne l’a pas poussé dans ce chemin. Tu ne l’as pas poussé dans ce chemin. Il a fait ce choix.

	— Il y a tant d’éléments que j’aurais dû voir. Tant de moments où j’aurais dû le corriger.

	Oui. Mais tu dois accepter tes regrets au même titre que tes erreurs. Ensuite, va de l’avant.

	— Quelqu’un m’a déjà dit ça, il y a bien longtemps.

	Un sourire revint colorer la voix de Qui-Gon.

	Dommage que tu n’aies pas écouté à l’époque.

	Obi-Wan sentit sa poitrine s’alléger. Qui-Gon avait raison. La culpabilité l’avait paralysé, et maintenant elle s’était évaporée.

	Il venait d’apprendre à se pardonner, à s’ouvrir de nouveau à la souffrance.

	Il n’était plus le même homme que lorsqu’il avait atterrit sur Tatooine après ces terribles événements. Il avait voulu s’exiler de lui-même plus qu’autre chose. Il avait voulu s’exiler de son propre cœur.

	Et bien maintenant, il habiterait ici. Il surveillerait Luke, sans pour autant arrêter de vivre. Il commencerait par la rémission de ses erreurs. Il comprit maintenant qu’elles faisaient partie de quelque chose de plus grand. La galaxie ne tournait pas selon ses échecs. Elle ne reposait pas non plus sur ses succès.

	La puissance de l’Empire était impressionnante. Effrayante. Mais Luke et Leia étaient en vie. Ferus était vivant et peut-être que d’autres Jedi l’étaient aussi. Un jour, une rébellion naîtrait.

	Obi-Wan observa le vaisseau gris se soulever dans les airs et disparaître. Ferus représentait le futur. Il mettrait en marche le combat qu’Obi-Wan ne pouvait pas mener et rejoindre.

	Le Maître Jedi prépara son esprit. Il ressentit la présence de Qui-Gon, solide et affirmée.

	— Je suis prêt à commencer, dit-il.

	 


Chapitre 18

	 

	Ferus fit ralentir son vaisseau dans la voie spatiale rapide bondée, au-dessus de la surface de Coruscant. Trever n’avait jamais vu autant de trafic aérien. Les voies étaient si denses que les véhicules bataillaient entre eux pour conserver une position confortable.

	— Tu n’avais jamais vu quelque chose comme ça, n’est-ce pas ? demanda Ferus.

	— Jamais.

	— Coruscant dispose de toutes les choses que tu puisses désirer, dit Ferus en montrant de la main des milliers de bâtiments.

	Trever était émerveillé. Il n’avait jamais été témoin d’autant de lumières et derrière chacune d’entre elle se tenait un commerce, un foyer, une habitation.

	— Et j’ai des contacts ici. Cela pourrait probablement être un endroit où tu pourrais t’enraciner, continua Ferus.

	Une douleur tordit l’estomac de Trever. Il pensait que Ferus et lui étaient associés. Bien sûr, le jeune garçon avait pensé à l’abandonner sur Ilum et fuir de la planète, mais il ne l’avait pas fait. Maintenant, Ferus ne manquerait pas la première occasion pour se débarrasser de lui.

	Ferus vit l’expression sur le visage du garçonnet.

	— Qu’y a-t-il ?

	Les traits de Trever se durcirent.

	— Tu es prêt à larguer les déchets spatiaux, hein ?

	— Non, contra Ferus. Mais je possède un nouvel objectif maintenant. C’est dangereux. Je ne sais pas où j’irai, comment je vivrai et je ne peux pas te traîner là-dedans.

	— Tu n’es pas en train de me trainer.

	— Et ne me dis pas que tu n’avais pas pensé à me fausser compagnie, dit Ferus. Trever, il y a des façons plus simples de vivre ta vie.

	— D’accord, j’y ai peut-être déjà pensé, admit Trever. Mais je ne peux pas dire que je sois emballé par cette affaire de base Jedi. Mais je ne sais pas. J’ai l’impression d’être lié à toi. C’est l’affreuse vérité de la nouvelle lune.

	Ferus ria.

	— Merci, enfin je suppose.

	Trever s’étira les jambes et posa les pieds sur la console.

	— Donc si cela ne te fait rien, je n’irai nulle part pour le moment.

	 

	*****

	 

	Ferus savait qu’il devait rester discret. Il savait qu'il devait s'amarrer au port spatial le plus fréquenté et se perdre dans la foule.

	Mais il ne pouvait pas résister à passer par le Temple Jedi. Il devait le voir.

	L’imposante structure apparut devant lui. Au début, elle semblait être comme un mirage, irréelle, telle une holo-projection. Car ce qui se passait devant ses yeux ne pouvait pas être vrai.

	Les tours : brisées. Les moitiés hautes des flèches : embrasées. Tout était en ruine. Les pièces raffinées, les couloirs, les jardins, les fontaines.

	Disparus.

	Un frisson lui parcourut l’échine. Ses mains serrèrent les commandes. À côté de lui, même Trever garda le silence.

	Avait-il réellement accepté la disparition des Jedi jusqu’à ce moment Ce ne semblait pas avoir été le cas. À cet instant, il comprit, l’émotion l’inonda. Il étouffa sa rage, sa peine, son chagrin.

	Les Jedi seraient en danger sur Coruscant à chaque instant. Il ne savait pas par où commencer à chercher les Jedi emprisonnés. Il ignorait lesquels de ses vieux contacts étaient encore en vie. Certains ont pu devenir des espions pour le compte de l’Empire. Il se trouvait dans une nouvelle galaxie maintenant, et il n’était pas sûr de disposer de tous les outils pour naviguer à travers elle.

	Les yeux posés sur le Temple dévasté, il était plus que certain du chemin à suivre.

	Pourquoi lui ? Les visions l’avaient accusé d’arrogance. Mais Ferus savait que la réponse était simple. Il était le seul capable de le faire. Il trouverait les derniers Jedi et il les ramènerait chez lui.
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